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océan Atlantique, ville des palmiers qui compte prés de 200,000 habitants et qui est devenue

CASABLANCA, la blanche cité du Maroc français sur I’
de la fameuse rencontregrâce à des travaux de génie le grand port du Maroc, — L’histoire retiendra Fongtemps le nom de Cosablanca en souvenir

Roosevelt-Churchill. .

ORSERIPTION
BE LAFRI

(alire.en page 4)SEE
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“vie.

coup a effort de guerre.

-au gouvernement.

. presse,

“A la demande du Ministère *
cette allocation tations, Monsieur le ministre, | -

et que cet acte que vous venez |

   UN SE

#0;

 ——Une industrie de guerre-desplus i

critique.

Les ouvriers des aciéries au syndicats ont aider le gouver-
Canada ontdes salaires infé- nement et le règlement de

__rieurs aubesoinactuel,dûcertainesautrement 
l'augmentation du coût'de la que les Internationales. Ce

C’est pourquoi depuis qui peut facilement s’expli-
près d’un mois la productionquer du fait que poux les In-

de l'acier est audeux tiers ra- ternationales, le Canada ce

lentie, ce qui rte un rude n’est qu’un pays comme un

autre; cé n’est pas leur pays.

Et la grève semble difficile Au contraire les syndicats na-

à régler, car les ouvriers veu- tionaux ont tout intérêt à ce
lent uñe augmentation de sa- que leur pays soit riche et

laires; par contre les patrons prospère et ils apportent

ne peuvent se soumettre à beaucoup plus de soin au rè-

cette demande du fait que les glement des grèves. Et chose

salaires sont gelés. curieuse, quand il y a des grè-

Commentla difficulté pour- Ves où sont les sÿndicats ca-
ra-t-elle se régler? Les auto- tholiques nationaux, on. se
rités fédérales en semblent hâte de crier au sabotage; la
fort enbarrassées, particuliè- grève de l’acier qui paralyse

rement le Ministre du Travail, Une grande partie de l'indus-

Il a dû en appeler à Monsieur trie de guerre canadienne n’a
Murray, des Etats-Unis, qui Pas encore été traité d'acte

est président du C.LO., union de sabotage, bien qu’elle se

à laquelle les ouvriers de l’a- Poursuive depuis longtemps
cier appartienne. Une'com- déjà
mission d’enquête a été nom- Ce qui n’est pas mieux:
méepour faire suite & lade- C'est de laisser les ouvriers
mande du ministre canadien dans la demi-misère en fabri-

afin que les ouvriers retour- quant des lois au petit bon-

nent au plus tôt à leur travail. heur ou du moins sans ré-

Céqui est bien: flexion suffisante, comme cet-
C'est assurément bien d'¢- te loi du plafond des salaires.

tre obligé d’aller à l'étranger Car dans cette grève de l’a-

pour faire régler nos petits cler, si nous blAmons les In-

problèmes! Et c’est ce que ternationales, nous ne bla-
vient de faire le ministre du_mons pas sur le même pied

‘Travail. les ouvriers. Pour vivrecon-

11 ne faut pas s'étonner qu'il venablement, il est requis un

‘en soit ainsi; la sympathie à minimum de biens c’est-à-

peine voilée du ministère du dire unsalaire convenable ou

Travail en faveur des Inter- des compensations.

nationales ne doit pas facili-

|

Le salaire dont les ouvriers

ter cette tâche de cor don 3 Con ‘ at-durant-la-ei

et Explique l'attitude des C. se ne leur suffit plus aujour-
1.0. qui ont quelque influence d’hul. Dans le temps de la

Le C.LO. est fort de la fai- qui pouvaient travailler; peu
blesse de nos gouvernants; il ‘importait le salaire. Actuel-
est plus maître qu’eux au lement que le coût de la vie
pays; comme quoi il est tou- augmente sans cesse et que
jours bon de choisir ses amis. l’ouvrage abonde, l'ouvrier ne
Ce qui est moins bien: peut plus se contenter de la

C’est que dans le même mi- maigre pitance. qui lui était
-nistère du Travail, on ne [faite avant la guerre, surtout
compte aucun représentant quand il sait que les millards
des syndicats catholiques, qui coulent à flots, viennent

ont pour le moins une foule revenus présents et futurs.
de sympathisants. Et comme Ce qui_est bâmable: 2

on peut le voir et en juger C'est de voir quelesautori--
par les grèves. récentes, les tés du pays favorisent les in-

~~

Mise au point. — Nouvelle ligisletiondûà _-
fHon. Edgar Rochette. — Les mères nécessiteu- : --

ses du Québec recevront jusqu'à $75.00por mois.~

Au moment

I'Hon. Edgar Rochette se pro- espérons en même tenips, que |

pose . d'amender la loi des ia politique provinciale de-'

mères nécessiteuses. . - vienne de plusen plus fami-

Actuellement la loi des liale et qu'elle réalise ainsi le
mères nécessiteuses: fixe unbut de tout état: la sauvegar-
maximum. de $45.00 par mois.

de

desfamilleset leurprotec-
jourles mèresdans le besoin. .
A M Encore une fois, nos féligi-
du Travail,
sera portée uh $75.00. ,

Nous en protons pi te. de poser en faveur de la. fa-
citer Monsieur Rochette du mamer oie aoereen eeebean gestequ’il vient-de fairedresocial chrétien.

   
     

| Pharmacie CONTANT |

pour venir en aide à nos La Rédaction.
 

La plus vieille en Canode |:
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grèvedepuis7“du tx avail ;
importantes

bientôt un mois — L'influence néfaste des Infernationales et
le faiblesse de nos gouvernants. — Une situation qui devient

>
ae

des. syndicats nationaux. Et Ja ap +-Gréac

surviennent qu des malendus :

‘Danslemonde

quelconques,il serait bien plus
facile de régler les conflits,
avec des unions ou syndicats
nationaux.

S'il faut qu’à chaque gréve
des Unions Internationales, le
Ministre du Travail soit obli-
gé d'en appeler à un chef
quelconque des Etats-Unis ou
d’un autre pays pour venir
gler le différend, nousne se-
rons plus maitre chez nous
bien longtemps. 7

Qu’on favorise doñc les

“Tous se:rappellent lescir-
constances qui ont provoqué
la grève à l’Aluminum  Com-
‘pany of Canada, à Arvida.
Tous serappellent également
la conduite exemplaire des
ouvriers qui ont dû se mettre
en grève pour protester con-
tre les injustices. criantes qui

ro leur étalent faites.

«Ce quil y a de: plus remar-
quable dans toute la question
de cette grève c’est le rôle ad-
mirable des syndicats catho-

syndicats nationaux au moins îiques. C’est grâceà eux en ef-
autant qu’on aide et encoura- get si les 5000 employés sont

ge, les Internationales. ONretournés à leur travail cing
n'aura rien à y perdre et tout jours après le commencement

 

àygagner. de la grève et ont accepté de
… faire régler leurs différends

° - Par la commission d’arbitrage
que le syndicat devait faireMariage == oval} 1

: - a. - To.

. Em tableaux symoptiquesOn a yy par les résultats de
Ces tableaux (8% par 11 l'enquéte royale que les ou-

pés)font voirclairement et vriers avaient bien agi, qu’ils
rapidement tout ce que les avaient tout fait dans l'ordre,
époux et les fiancés doivent qu’ils n'avaient négligé aucune
savoir: droits et devoirs de la. démarche avantdedéclarerIa

- L'assistance aux. mères‘

d’aller sous mères canadiennes qui de-| |
nous ‘ apprenons ‘que viennent dans lebesoin. Nous|:

série enYuerestaurerYor.pie ; : —
T- CHARBON — HUILE À CHAUFFAGE

GERARD OUBLLETTE|L.

maladies contractées par I'em-
péchement de famille; les ra-
vages du divorce et de l’adul-
têre:. l'émancipation de la
femme; les pouvoirs de l'EglH-
se. en matière ‘de sépara

gi POTTY rs Néouentation

dangereuses, condamnables et
permises; la meilleure manié-

ou sa future épouse;

1a stérélisation et
me;les de relever
situation économique
famille, ete, ete. Ces tableaux
sont très utiles aux institutri-
ces, professionnels, garde-ma-
Indes êt aux élèves des classes

i i ;

 

N'OUBLIEZ

  

one excursion
  
La (

“LAMONTAGNE|

ompagnie de Charben Quimel-Wilse

vices qu'ils ont rendus. -. -

‘Am

Montmorency: _ Z
a A

jour : 8 i

le retour au travail de leurs

compagnons.

ont pris l’affaire en main; et

| d'arbitrage et de s'y soumet-
tre: ce qui fut fait. ‘ Après
quelques jours de délibération,

{DANS - ‘À l'entente-se tit et lee 37 ou. -
A “ vriers ont été suspendus pout.

10Jours: --
— ce

 

 
3. R. Désilets, Ph:Ch. Prof.
: > Cola 30-Denbs|

6727 — MA. ie - 
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-—: --entente
crise, chanceux étaient ceuxre de choisirson futur époux $ les© et lesau

, liée. "

5126 ave. du. Parc — Montréal — CRescent 3173

z 4

Ce Le succls deisyndicats catholiques dans les
ternationales‘au’ détriment  conflits.— La grève d'Arvida et plusrécemment

Un point obscur:

T1 y aurait deux points à
relever au sujet de cette der-
nière grève; d’abord le travail
le jour des fêtes, catholiques
pendant que les fetes civiles
peu importantes sont chômées,
Deuxièmement la protection
des intérêts des Compagnies,
Dans cètte grève en effet,
puisque 295 ouvriers étaient #
en faute, tous méritaient une

punition; mais ce n’était pas
à l'avantage de la Cle den
agir ainsi. _ C’eut été perdre
une quantité appréciable de
travail. . :

“On oublie tropfacilement le
caractèrecatholique de la.
Provincede Québec et on mé

. prise l’ouvrier; on compte avec
lui en autant que les intérêts :
capitalistes y sont intéressés.
De même qu’on a besoin de la
machine pour produire, ainsi
an abesoin de l’ouvrier pour
activer les machines. Après
cela, on se fiche de mettre au
rantart et ja machine et son

’

‘vetér, travalileur, artisan de
"tous. les métiers, sois fier d'ê-
trè ouviier, car tù commences
à te EE CX

tices qui te sont faites et tu
commences ausdà compren-

dre 1anéceasitédet'unir et de
t'associer avec tes semblables
afin d'être plus fort pour ob-
tenir justice. Continue d’en

agir ainsi et on ne pourra pas

PTMEEY Om Be =

indéfiniment user et abuser |
de toi comme on le fait d’une
vulgaire machine.Carne l’ou- |
bile jamais tu as ungrand 3
rôle à, accompiir dans Ia so-
clété: Apprends à le mieux

Sirs que los Internationales des impôts perçus à mémerses fintasantes Ds sont indispen- tion, les autorités de In CiePPM0iFÀ chaque jour.
primes

’ Hsétaient M, tous clng, ta. soeur,
Mes. quatre frères,

- Ts avaient bien couru, bien ri,

- Chacurr- chercheit. ce’ qu’il aimait
‘ Eo emg TN 2 “ le mieux.

: Ty - 2 san = A

“Moi,ce sont les panting, fit l’ai- =
née d'un air grave.

‘’=-Mol;-lesfusils, jesuis trèsbrave, |
Moi‘les livres, dit le petit

=" Savant, depuis hier épelle
0b les sans contredit? ©

“À toi de perler, Gabrielle.
—Moi, fitelle; c’est étonnant,

-

  
   

     

 

*. Asis sous um buisson fleuri. :

: ‘Attendsun peu... je ne sais guère.
- Ohl, sit. je sais biem maintenant,

C'est un baiser de notre mère. |

 

 

 



  

L'industcié de:la fonderie

;LAnmFONIDERIE)
Le seble qui fegonne ts métal — Une industrie, trois métiers —

=Des professions intéressantes sous des dehors pou attrayants

minium, cuivre, etc.) de façon
 

La fabricationdes divers
organes de machines et de
moteurs. et . la _ production
d'une ‘fouie d'objets métalli-
ques ne peuvent s'accomplir
à froid; on obtient générale-
ment ces produits en coulant
dans des moules appropriés,
généralement faits en sable,
du métal fondu à Jatempé-
rature requise. Ainsi fluidi-

àailier-dansdespropor=
tions: convenables pour que
les pièces coulées alent les
qualités requises. :

Le Mouleur

Sa profession consiste a
constituer à l'aide de modè-
les en bois, en métal ou en
plâtre, des moules en sable ou
en terre qui recevront le mé-

 

"A Iatelier de fonderie do l'Ecole Technique deMontréal, un
groupe d'élèves, sous la direction de M. Hector Poiré,Instructions,

recueillontlemétal ca fusionausortlrdu cubllet. °

fie,le métal prend la forme tl en fusion: Il doit donc
Dés - MOULE BU 19 OILS i RCCOMDIIY SB DI 0

se refroidissant et en se so- vision de la coulée et avoir
Hdifiant. On n’a qu’à briser des notions techniques de cet-

“le-moutepouravoir, presque-tebesogneafin dela facili-

terminé, l’objet désiré. C’est ter. De plus, très souvent, il
l'ensemble deces opérations st appelé à retoucher à l’aide

 

tb desatourtravailrequiert

quiconstitue”la fonderie.

Professions spécialiséesLe
de cette industrieA :

Quand les pièces: à couler
ne-sont pas creuses tel est le
cas des roues de wagons, le
travail s'accomplit en deux
opérations: lafabrication: du
moule par le MOULEUR;- la
fonte et la coulée du métal
par 1e FONDEUR. Cependant,
si l’on doit fabriquer un ob-
jet vide à l'intérieur, comme .
un robinet ou un raccord de
tuyau, l'ouvrage exige- une

- Opération. supplémentaire et,
. parconséquent, troisième
Spécialisé,le.NOYAUTEUR.

En ‘fonderie, on ‘distingue
doñc trois professions spécia-
lisées, sanis-compter le mode-
leür- dont nous avons déjà
parlé: le fondeur, le mouleur
“et.le ‘noyauteur. €On conçoit
facilement que lenombre des
deux ‘derniers est beaucoup
plus considérable que celui
des fondeurs, car, sauf quel-
quesexceptions, un moule ne

  

- Sertqu’une fois. et où doit ‘en
fabriquer autant: que l’on a.

- de pièces à. conler. Voyons
.ansont les fonctionsde

un de ces ouvriers,nous m

     
   
1airsa‘lui-que-reviént-la

àInfusion
‘desnetaetdes ‘alliages,
desurvellier‘Ia“température
defusion,deconduireles di:
.yersfours et de eouler,au
“ 90m ent Jeoplee, 16 métal u-  

  

‘de spatules les moules qu’il
fabrique afin de’ les réparer

- ou de compléter l'empreinte
laissée par le modèle. Ce mé-

“ tier nécessite une bonne ins-
truction, un esprit cultivé,
des notions assez avancées.de
dessin linéaire et de modela-
ge. Celui qui s’y adonne doit-
avoir une grande sûreté ma-
nuelle, être alerte dans ses
mouvements etposséder l’in-
géniosité*mécanique. Le mou-
leur ne travaille générale-
ment pas près des fours et
une force physique moyenne
lui suffit.’ Comime {il existe
différentes sortes de moula-
-ge suivant la matière em-
Ployée ou ‘suivant les objets
“à couler, on comprend immié-
diatement que de métier est
subdivisé en autant de caté-
‘gories de- spécialistes: mou-
leurs en sable vert, mouleurs
en terre, mouleurs ‘de.pièces.
- d'architecture; ete: w Td  
LeNôyauteur ~~°° >

‘C’est un mouleur‘d’un type
un peu spécial; onà recours
4"ses services lorsque les piè-
ces à couler sont creuses. Sa
fonctionconsiste à fabriquer
des masses de sable compri-
mé, chauttées à 600° F. etaf-

l’on désire obtenir àTinté-

T6métar”‘d'arriver
les

sable en brisant lamasse
pour obtenir le çreuxdésiré.|
Outre les qualités énumérées ÿ
précédemment.pour le meétier
xmouleur, le noyauteur doit

ra
des

leur despièces. Cesmasses
appellentnoyaux:onles în-

sère' danslesmoules aux en- |
droits où -l’on veutempêcher

Dèsque |
piècescoulées sont.refroi-|

diés, on n’äqu’à enleverce

Conditions de travail

dans les fonderies

La division que nous venons |
d’établir entre les principaux
travailleurs des. fonderies |
n'existe pas d’une façon aus- à
si marquée dans toutes les |
entreprises. Pour comprendre §
jusqu’à quel point la spécia-
lisation affecte cette indus-
trie, 11 convient de distinguer
deux genres d’établissements:
d’abord les grandes usines qui
fabriquefit en série un cer-
tain nombre de produits
standard et, ensuite, les petits

l - établissements qui effectuent
“ diverses sortes de travaux.

Dans le premier cas, les
distinctions indiquées plus
haut s'appliquentrigoureuse-
ment et, par conséquent, les
travailleurs sont soumis à
une besogne plutôt routiniè-
re et nécessitant une forma-
tion moins avancée, sauf bien
entendu les contremaîtres.
Dans le deuxième cas, la di-
versité de la production, la
moins grande abondance “de
main-d’oeuvre et de machi-
nes ne favorisent pas le
maintien de cloisons étan-
ches entre les travailleurs;
elles permettent aux ouvriers
intelligents de participer à
toutes les opérations et d'ac-
quérir une expérience plus
vaste. Pour y réussir, on doit
posséder plus de Qualités et

grandes usines.

___À causedesmatières qu’on.
emploie en fonderie, les lo-
caux où s’exerce cet art ne
sont généralement pas pro-
pres et le travail ne peut s’y
accomplir en coilet blanc. Il
‘convient cependant de re-
marquer que la plupart des
entreprises sont pourvues de
salles de douches à l'usage
des travailleurs.

Le travail dans les fonde-
ries n’est pas plus dangereux
que dans les autres domaines
de l’industrie; grâce aux ap-
pareils de protection et aux
mesures de sécurité, les acci-
derits y sont de Moins en
moins fréquents.

  

  
  

 

  

  

  

  
  

 

  

     

  

 

  

 

  

  

    

    

>< Finiesage au graphite d'une série de noyaux. On voit
{7neha om tour Leon.

Travail à Ia main ot

travail A la machine

Dans les grandes fonderies,
la machine a diminué le tra-
vail à la main, celui-ci n’a
plus qu’une part d’environ
2092; le nombre des employés
y a par conséquent baissé
depuis une vingtaine d’an-
nées. Dans les petits établis-
sements et dans les fonderies
d’art, le travail manuel pré-
domine. Si la mac
fecté le travail manuel, elle
a eu toutefois pour avantage
de rendre moins pénible la
tâche des ouvriérs de fonde-
ries et d’exiger d'eux une
moins grande-dépense d’éner-
gie. Cet empiètement de la
machine, commun à toutes
les branches de l’industrie,
oblige cependant ceux, qui
veulent se créer une situation
rémunératrice en fonderie à
connaître non seulement la

théorie du métier, à posséder
des connaissances solides en
sciences appliquées, en mé-
tallurgie, en lecture de plans
et de bleus, etc. et, enfin, à
être apte à conduire des hom-
mes.

Union etsalaires

L'Union internationale des
mouleurs d'Amérique groupe
un grand nombre de travail-
leurs de fonderie; ce groupe-
ment émet des cartes qui at-
testent la compétence de
leur porteur. Certaines usi-
nes puisent leurs employés
parmi les membres de cette
union; d'autres cependant
traitent directement avec
leurs employés et fixent elles-

e a af-.

mêmes les salaires. En temps
normal, les ouvriers travail-
lent 6 jours par semaine à
raison de 8 heures par jour,
aux taux horaires suivants:
apprentis, de 30 à 40 cents;
compagnons, de 55 à 65 cents;
maîtres, 90 cents et plus.
L'apprentissage ne peut com-
mencer avant 16 ans.

La roûte à suivre. -

Les conditions dans les-
quelles s’exercent ces métiers
et le recul du travail manuel
en fonderie ne doivent pas -
rebuter les jeunes gens que ce
travail intéresse et qui ont
l’énergie suffisante pour vou-
loir s’y créer un emploi lucra-
tif. La fonderie est appelée à
se développer au Canada en
proportion du progrès que
réalisera certainement lin-
dustrie en général. Aussi les
jeunes gens que leur présent
emploi n’avantage pas, pour
qui ces métiers offrent de
l'attrait et qui ont lesaptitu-
des vouluestrouveront dans
les cours du soir dispensés
dans les grandes écoles tech-
niques de la province les
moyens de s’initier à cet art
tout en faisant leur appren-
tissage en atelier. Il n’est ja-
mais trop tard pour bien fai-
re.

Jean DELORME.

Les renseignements d'ordre
technique contenus dans cet

article ont été fournis à l’au-

teur par M. Emile Coteur,

chef de l’atelier de fonderie

de l'Ecole Technique de Mont-

réal. >
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+vudesmialpropretés.-

   OTFAWA, FEVRIER isis-

meins de seize ans? Pourquel la

campagneé, desmesures qui
teraient le retour en

de lafaim”chtis
“Le Giebe-Maïl de Teronte (9 janvier) s’en prendàln la déclaration quenous ont faite

détermination du gouvernement fédéral de congédier ceux cesujetLes
de ses employés masculins de moins de 18 ans, dès qu’ils
atteindrent cet âge. Tout cela, dit le “Giobe-Mail”, peur les DECLARATIONDES Dinr-
centraindre, n’ayant plus d'emploi et me pouvant plus trou- GEANTS GENERAUX DE
ver de travail, à prendre du service dans l'armée, comme - #0. €.

LA

“volontaires”. Si Pimdustrie privée suit l’exemple d'Ottawa, “Nousousdemeurons toujours œussi
aucun garçon de 18 ans ne trouvera pince nulle part et, pour raeà lenae

“€ J0.C. s’opposerait-elie & l'instruc-onscription aCeia

i

1037, RUE SAINT-DENIS,MONTREAL était,opposéepuis,escommm

* Encoreuvfoislàquestiondu. travel féminin.
— Quelques conclusions à le suite d'une:en-
quête sur le sujet. — Aucunefille otfemme
veut dutravaildo nuitotdu dimanche. i}
A

Tout récemment unc/vaste enquête n étéfaenée par la
la Loc. avec l’aide de. 1» 1.0.C: sur le travail féminin. L’en-

; quête « porté var 700 casdifférents,brisdanslesprincipales
heu villes de 1aprovince de Québec.

des abes qui se gllosent dans letrai  téminie.Newson

   

 

dennerens»

bre de:flseoùdéSomanes

 

manger,il devra s’enrôler dans l’armée, =’ y est acceptable. et nous entendons en‘pois'étonner ensuite a

“Ce sera Ia conscription de Ia faim”, conclut Je journal de Core fout ce qui peut lewrfeckq
Paccomplissemen

Torente, qui ajeute: “Le garçen dent les parents n’ont pas voir.

besein de le faire travailler pourra rester chez-bui bien tran- “ 1 contre. lequille jusqu'à 19 ans. Mais celui qui me pourra resteroisif, prinipede Pésiraction oblige
sans quoi il ne pourra manger, ceolui-kk n’aura d'autre res- foire otShe n'a jomais_prisJe
source que de s’enrdler . . .” (2) 2e Elle venemia ou Comité

Ainsi donc, comme nous le dit in feuille In plus impéria- né deNN.53.Eoiqueseiet

liste du pays, le volentariat étant presque tarï, In mobili- de laïques .compétents et
sation ayant donné sen rendement quasi. maximum, om "OU:soumettons volontiers àleur
conscrit maîntenant ceux que n’attelgnent pas jes décrets =
existants, en utilisant la faim. Les jeumes de 18 Toutefois, sous Le à hat

pis atteints par la loi de la mobilisation. Les jeunes de Bae de certlol que nous soute

18 ans n’étant pas forcés d'endosser l’uniforme militaire) "05 ne pas être Po ni ef-

5

sont donc libres de rechercher un emploi rénumérateur pour vé,dans unmémoiretraitant des
leur famille. Mais hélas! ils ne peuvent y parvenir. Com- jeunes, tout dernièrement, que la

non fréquentation scolaire chez.ment n’en trouvent-t-il pas? Netre pays en guerre n’a-t-il plusieurs jeunes, n'est sur-

pas besoin de main-d’oeuvre? Pourtant oui! Notre pays en Pius la conséquence de Finsouci.
+ ance des ‘ents, maisguerre a-t-il une population assez nombreuse pour se payer Pincopacitéfinancière de faire au-

“ le luxe d'héberger des citoyens oisifs? Pourtant men! Alors? :,ement.
Eh bien alors, c’est que refuser l’embauchage d’un jeune wons d'’effirmer
en quête d’un moyen de subsistance, c’est le décourager, questricte obtigotane ne

c’est le rendre à bout. Et nous ne croyons pas que ce seit guérira pas le mal actuel. Ce se-
“ là un moyen de nature à aider le recrutement militaire parce raitcommecop Freplas
qu’en fait le jeune homme qui n’entrera dans l’armée que .

poussé par la misère sera toujours un révelté centre In cLenauiteréviloiricequenoue
société et contre I'autorité qui l’a acculé au mur par le cri: que les salaires des pères de fo

_ Crois eu meurs! soit: Enrôle-toi ou mours de faim. . milles ouvrières nombreuses obli-
Lo

CRITIQUE CONSTRUCTIVE \ ‘ d'aider quelquepeu à gagner, le
Cette critique est faite dans le seul but de construire. pain de la famille

 logique. La logique veut que nos soldats, ‘en Plus d’être nancièrdeJaçonaceAE
_ nombreux, soient patrietes? Que fait-on pour jour taie 10amélioréeque

_ de guerre intégral, négligent de donner un drapeau, emblé- Tinstruction obligatoireserait né
me du pays que l’on défend,quand îls multiplient les infus-cessaire, mais alors seulement, si
tices envers ceux à qui on'prêche le devoir meré,gadevientlasituation n’apaschangé. Agir

. nauséabond et ça répugne au lieu demauveie. t.de cam- autrement,c’est brûler lesétapes,estaopuserfoussément “les par
… rénts ‘ouvriers ‘d'insouciancé, qui     

 

ueEEEE tire dansVo on de foire”

durable. ne sers jamais Glattmedes tn ein a mere ligation:
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“approuvé.LF PRINCIPE.de- Pins.
waiguiwont. 

gent ceux-ci à faire travailler les
jeunes sitôt qu’ils sont en mesure

Seulement374% se:sent proneucéesen‘faveur.5

De construire un effort de guerre intégral, maisbasé sur In ‘Après que[venawliters

“Senétonner, carIaplacede la ‘femmeest

en réalité n'existe pes:‘cest les=:

‘queleur travail Lesale déjà réndnmalndes.
* Cas.on pinsce oasestropTongues de-teuvail‘faut

‘âjouterJetravail de naît qun'estpaspour aidéencfem-
meà se maintenir cn’ Domnewails;“earmime los hommes,
pins forts ct plus résistants pir nsturs,nepeuvent s'y habi-

fuer... Et dive gue 355% des euvriires travafllent réguliire-
compo. ment ou toutesles deux ou trolssemataes Innuit.~

SI nous ajontenségalement,les masques de reposdans

trop d'usines, f1 fant plutôt s’étenner de ne pas enregistrer

A Phoureactmellé” le travailest mixte dansleplupart

des usimes et manufactures. L'enquête nous denne_la_pro-

portion de 77.6%.

Bien entends Je travail mixte, hommes ¢ffeiamesdans

le même ‘département, entraine de graves. inconvénients
au peint de vue meralité. 22% des euvrièees mous aveuent
en effet que dans eur vaine es relations noué,pour Tc'molas
douteuses et 14.9%qu’elles sont mauvaises. To

: LeéroyaidenapatioutéremententraineFimmeralt
sur une haute échelle.. ÿ -

 

FAIBLE FROPORTIO 3

parmles questions qufarintpees suseuiritres,une
Jourdemandais«à elles-cialent on favour du travadl Semin,

   
   

Quant autravaildes mèresdefamilles,toujourssur
‘100 ouvrières, 2.4%30sentdit en faveur; pourle-trayailde

soient uit, 14% seulement Fapprouve.: A Le - 7

Une seuleouvrièresarles 700 est onfaveuta travail
du dimanche C'est done’dire que lo. majeritédes filles:et

femmes qui travaillentle font à contre-coeur. II nefautpas
au foyeret nen

à l’usine:c'est iamaturequi nainsi erdonné les.choses. 2e

    

   
 

  "Laquestion du-trävail”téminis:n° “réglée
; semblede plusenpinsloinde Pitre, Eathet10Catiota

] | d'Informationen temps

doqueers, nousannonce awh l'hoûreactuelle,1,350,000.filles

  

‘àmoyén que ve Membresngmeita encere- puisew’ll y43
resdenapordeAa ‘
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. seulement on pourchassaltle vieux pays agricole, qui ven- temps. occupée et exploitée,

——eng--de-l’estuaire…les- lo

TE“disparaître“te-“traffic”

    

 

 

Uarive mu du B-taurentis Lévis Jusqu’à: Matane…

   

 

 

vest surtout dévolopée”des.

 

 

   
“Lefraîcheur duclimat d’été
le pittoresque des rives de
 fois ul Ce

  

 

 

 
vers 1nGaspésie a permisde =

mieux connaître cette régiod SE

nya cependantà uhedis- es
tinction. à faire entre poe :
bords du fleuveet l'intérieur :

Tifaut surtout noterque les Tl
rives sont peuplées depuis les - .
débuts de lacolonie. Nous no- _—:..
‘terons lesdifférences àToe:

Lesbacks de l'éstuaire

 

 

se déroule sur la rive du St-

Laurent. C’est unvieux pays.
canadien, un des plus ancien-

nementoccupé de la Provin-
“ces 1 y avait descolons sur

- in cote: dbs 1641. Aussien trols
siècles, Ia région a-t-elle ve
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“était celle delapêche.Nona 5 SEI

Jebiéàl'Angleterre.les forêts ont disparu. On

marins,le.hareng, la.morue, Le.blé-en est aujourd'hui àtrouve quelques grosses scle-

 

- mais‘on allait lestraquer peuprès dispar,”“bienqué la Fies; desfabriquesde meubies,

“beaucoup. plus loin, sur lesculture de Tavoine‘soit encore deux petites pulperies, seule-

biador, “4 ©Fs £7 Tn) fertilesdestermes,ce-sont weanun peu1considérales
de lesplaines quitiennent leplus YehantGé l'intérieur qui ap-

cetteserieasiede placeet le grand article deportent du bois et produisent

‘min deter,‘etplus encore je ‘vente des’.paroisses.odle del'énergie: ln Métis (Price-

camion » encompteon tetdans.cotteTo
on92 beurreriesef’32 fro-du )18:rivière”du sud

“goellettes.=vost /le pi mageries (1940).  — (Montmagny) L'industrie, lé.
des”te4 ,Lestualire; long de la rive sud, ne. donne

: on: fait.aussi avecc succès Ia
Culture dé lapommede terre, 3000.neà plus de

Pre surtout”dans la région deRi- =

‘ mouski-etdes terres:bassesde ‘Dans l’intérieur des‘terres.

   

  

    

- Tes“cependant-‘l'agriculturelàrive, oh trouvebeaucoup de-

n'est pés.trèsflorissante. Les gensuniquement: voués.au

  

J 10% deia superficie. L'a
.feulture netravaille guère. quepartoutdes.scieries;- certai-

pour les chantiers et les mou- nes. restent ‘isoléesle long
|Us. Cependant-en “Témis; dunevoie ferrée‘au- milieu

 

:. rivière du Loup (Riviere--

=Lewcomti-doplsenas sopalactionssuSd do Yossie. _

La population:

Ce qui est intéressant de
ons AS PP TOYINCH

Québec, d'est l'augmentation |
constante de la population.

Ainsttoute cette régionsituée

entre Lévis et Matane a vu sa :

‘population s’accroitre de 15%

de 1931 à 1940. Voici d'après
l’annuaîre statistique de la

province, -
<hacun descomtés que com-

prend ‘cette région ainsi que

. l'augmentation sur 1981." x

-Matapédia (Matane): popu- aq
‘lation © actuelle 85,355; aug--
mentationde 10,083 sur :‘1981.

Rimouëki, 44,069 augmenta-

tion 10,918; Témiscouata 57,-,
-382; augmentation 7,088. Ka-

Islet. A l'intérieur dester- cependant,. en s'éloignant de:“mentation 1,161. Montmagny

mouraska, 25,600 augmenta- Bi -- . CL 7987 ;

tion 1,546. L'Isiet 20,565aug- “= v

1. 3: MARCHAND
22135augmentation 1,806: F7 Fa sharbonavec

+ llechasse augmenta-
À terres ‘défrichées ne font.que, travailde bucherons et ‘dou- ton 1,463; 348: des sept

=" vriers “des. «moulins. IlyÆ comtés’ 348,472 de population

en1940 soit une augmenta- |

Moidé34,154 sr4931, Notons
que sur cé nombre. là propor-.

: Conclusion :

la population de.

 

 

Jcotiata et ‘en‘Matapédia; :i des -foréts”.sans qu'aucune.ton. Hibitante’ detangüe
“4

 

—}estunire—oi CCI]

- tourisme. on trouve tout au

long de la côte sud de petits

* Æcentres de-villégiature dont le
plus animé -.est .Métis .avec

5,000 personnes par an.

«

Comme conclusion à cette
brève étude de la région sud

du bas de Québec nous ne

pouvons formuler qu'un sou-

hait: celui de voir plus des

nôtres s'intéresser à notre

histoire et à notre géographie
pour y puiser des sources d'é-

nergie, des exemples à imiter

- ‘et des encouragements de .
L'histoire de ©toutessortes. 1

notre pays, de nos ancêtres,

devraient être pour nous ca-

nadiens-français la soufce où
aller puiser laforce et ie cou-

rage dans la lutte pour !a re-
connaissance de nos droits et

la survivance de nos institu-

tions. ©
N.B. Lesrenseignements four-
nis dans cet article ont été

puisés dans la géographiegé-
nérale de Raoul Blanchard et
dans l’annuaire statistique de

“ 1a Province de Québec.
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- Quel fanatisme hein ‘Jean-Charles! Guy Dupréhault a
écrit ceci pour ceux de ta trempe: “Passez à côté des plus
Tarouches sectaires, vous respirerez une odeur d'encens; ils
ant presque tous. été enfants de choeur.”

Composer, c’est le paradis; se relire, c’est le purgatoire
oo Pour.Jean-Charles et Cie, ce doit être l'enfer.

= ’ Méme s'il se faisait vulcaniser, Vulcainn'intéresserait
pas la récupération.

-. Au textile de Montgomery, YInternational a ait que les
syndiqués n’accepteraient jamais les conditions qu’accepte-
rait le Syndicat Catholique. Après l’entente qu’a conclue le
Syndicat Catholique, tous les ouvriers retournent au travail
Déduction: L’Internationale a tout simplement delag...
et pas de membres.
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Le peuple veut bien une Session, maisplus de cessions.

E
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Impossible d’envoyer à nos canadiens outre-mer des
journaux qu’ils désirent, alors que d’outre-mer cependant on
nous envoie à profusion par poste-aérienne des nouvelles
anglaises. .
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_ Pauvre logique, ce qu’on te maltraite . -

\

2 à Le service sélectif daignera-t-il publier bientôt le nom-,
| bre des absences au travail quise produisent couramment

5 # chez les ouvrières?
-

 

La sélection des ouvrières dénoté-t-elle l'incompétence ‘
des fonctionnaires_ou la faillite du travail féminin?

i | Lapatrie, c’est ca

|
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On se souvient de la belle page écrite par l’hon. juge

Adjutor Rivard sur la Patrie canadienne. Elle est entrée
dans l’histoire littéraire du Canada français pour y rester.
Dans un siècle et plus, on la trouvera succulente comme

‘ aufourd'hui.
M. l'abbé Albert Tessier vient de publier, sous le même

titre: “La Patrie, c’est ça”, un album d’une cinquantaine ¢
. pages quiévoque les mêmes souvenirs puisés tout naturelle-

“ment dans la bonnd et belle vie siniple de nos campagnes.
_11 a remporté lui aussi un beau succès.

4 - album ou les textes ingénieux qui n’en sont pour ainsi dire
~ 7 -- que les légendes? A la vérité, le choix est difficile.

I “ -  Vaut en considérer le tout dans son ensemble; nous sommes
A peut-être en présence d’un mariage indissoluble, Vive les

  
¥ * ’ séparer |
un l’abbé Tessier possède probablement 1a meilleure

de notre terroir. Riche en images inspiratrices et en esprit
d’initiative, il à en quelque sorte créé un genrede littérature-
paysanne approprié aux possibilités nouvelles de la technis
que graphique‘et aux aspirations également nouvelles d'un
peuple qui veut rester fidèle à son passésans toutefois sy.
figer à demeure.

Voilà un excellent travail. L'Album “La Patrie, c'est”
ça” constitue l’une des oeuvres Jes ‘mieux réussies dé M.
Tessier. Les institutions enseignantes‘et les: méres de famil-
le éveillées pourront s'en servir pourincuiquer à notre chère :
“jeunesse amour dubeau, du boll et du vrai envisagés dans
“ lemagnifique décor de la. nature et_ de da vie.esnadienne-
française.
Cet Album se-vend 25 sous (30souspar 8 poste). On
‘peutse le procurer.à la Librairie-de “ActionCatholiq:
ouchez l’auteur, au Séminaire de’ Trois-Rivières,2.ii

; Tre‘aime, 0"Canada, plus beau qu’un rayon de l’aurore! J'aime
ton fleuve-roi, tes grands lacs, ton sol fertile, “ton. ciel bleu. Et com-

_- mentne past'aimer, cher pays! tu m'as donné mon , MR
: famille,mes biehfaiteurs et mes amis. Je t'aime lorsquetes cam

ont revêtu leur robe-de verdure, lorsque tes jardins sonten fours
lorsque tes forêts d’érables sont pleine de vie,-de gaieté, de mystère,

: de parfums etet de chansons. | Je t'aime encore, lorsque tout repose
jeté surtoi son immense linceul.
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Yonaooles rancôe:
Je cherchaislepourqu
JeD'ayais plus d'espolrs;àmo coeur vvenait

  

rmde|

Mieux

choses tellement harmonieuses qu’il ‘est impossible ae les J

collection de photographies représentant paysages etscènes sil

   
La neige n’a pas manqué cet hivers Ellea

eeemqueleakiine seit vas unm sport à Ia portée detoutes les bourses,ilque ne un por tes n'en reste moins un
très beau sport qui permet unexercice de fout tes muscles. a Les bourses.Jln'enroleasmoins=a
l'argent qu’on portesu cinéma 1pour respirer un.air vicié, en pourrait onpew dbtempsTéquiperpour

recouvert nes imontäguesétnesprairies “Kesamatonis

faire du ski.
- >.

 

 

qui o t des petit
nne pas d'écre-_vougés, lui‘ditelleahaute.voix.
a, ‘Regard sévère: de sa‘ maman;

voudräit bien én-mais Marguerite, forte de son in-
veut rien de- Bocenee, yécriedeLnules. gos’for-Marguerite est invités à un diner ueaie? ;

‘car c’est une petitefilleCes: …de cérémonie. Sa maman lui a fait mander
un cours de politesse, et la petite shemale.

 

fille a bien promis de ne rien de- . CEa SU Cemal tien demands,mama,

bliait de 1a servir. CO. sonesprit. et,et Onluiservitalors ile
passe_un poisson entouré voisinGe table: “ oxerisse, ot oi a féliciasdepivale
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Tis dniventtre biencomentseoprit.
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5 “courte!
Phrase Aatanique lancée Te plus souventjpar©ceux ont
hu‘vie“n’est pas toujours conforme aux-prineipes”
ants chrétiens reçus en bas age

1

tez-vous bids en"facede le.

situationet:i dites-vous bien

ceci: “Que. me rapporteront

toutes ceschoses?” Alors

vous verresclairement dans

votre Jeu.‘et vous ferez tout
en”“votre possible pour ména-

‘ger.vos atouts. Si vous gas-

pillezaujourd’hui vosforces

A. avec quoi. demain bâtirez-

s'ils sévalent*‘cesgr ‘vous?’ Ia société devra-t-

typeslabrutale“vérité que: ‘elle vous considérercomme “

cache‘cette courte phrase. un‘membre’ nécessaire: ou.

N'abrègent-ils pas’ leur vie ‘comme unmembre inutile ? -

par leur conduite-imimorale 2-L'avenir vous sourira-t-il ou
Combien, rendu à Ila‘période Bienne:fers-t-il que passer
devie où1ls devraientjoutrà“côté. dehog méme

‘Nous la rencontrons dans

la bouche des alcooliques, des

impudiqüesét dea. viveuls de©
la plus pure espèce, ;

Tous s’en. servent poùrex
cuser ‘leurmanidre -d'agir’
croyant ainsi couvrir quel-
que peu’ ‘une eondutlyxmal-

propre.- -Le soldat René Verret, en

service actif outremor,

Unbeau
geste
A‘arrive souvent que le

leur estdû,se voient privés“Libreavous tous d’y pén- ‘miomde critique les camps mi-
pour toujours de leurs facul- ser longuementavant de con- -litaires, avec raison quelques
tés; de leurs membres et quel- tihuer dans cette route de fois, parce que ne connaissant
quefois de leur vie. Labois- faux piatsirs.‘qui aboutit auque les mauvais coups qui s'y
son. et les femmesnefont néant, - a fent. 8'il connaissait les bons
qu'apporteràceuxqui s’y... MAURL aussi, il penserait certaine-
vrent “dégoût et lassitude. ment autrement. C’est pour
Afin‘d'oubliertoutes:ces.:che>

oF f
barets etdaneles maisonsde PTT
prostitution, endroits par -ex- e ;

cellence‘d’aprèseux.pour= estdi g 7+Ly centre. de Tes ou

eupeas stiacerng|* Nousannoncions dans no- Le jour déNoëfdernter cet
peine: tre éditionde Janvier l'inter- officier a- fait révivre à ‘ses

Soldatsbien:pensants! /Est--riement,‘du fondateur dela soldats, les beaux moments
ce Vrai ou fauxce queje JOC. mondiale le chanoine que-ceux-ci vécurent dans
vous dis1a? Mettez de côté Cardijn. En effet- durant six leurs famillesles années> pré-
pour unmoment tous vos pré- mois 11 füt prisonnier des‘ Ar- Cédentes.

jugéset dites-moi. franche- jemands. La nouvelle fut an-  Aprés Is Messe de Minuit il

mntd'anrD9ea1are
certainement pour dire que‘agerices de, ‘nouvelles. 4 pa avec lui le tra- ditionel réveillon de Noël qu’il

7 On vient‘“cependant d’sl'armée favorise ces choses, pays“entièrement de son are

mais 11 nefaut pasles croire préndre aux quartiers géné- gent. I présenta en plus son
en entier,car ceux-là font raux de la JOC. par.un bulle- épouse à chacun. Ensemble
partie de la catégorie de tin à provenance : de Suisse ils.Fécitèrent le_“Benedicite”.
ceux mentionnés plus haut. que Cardijn est libéré ‘depuis- æ toutes in sa tion

Pénsezen liommeet“non !® find'octobre 1942.Malheu- des soldats serait difficile.
pascomme des automates reusement lesnouvellesrècues Chacun se disait“II est chic
quine pensent et.‘agissent d'Europeattestent quéle cé- “metre officier, NN a: fait tout

que-comme-les autres. Arré-lèbre prisonnier, de santé dé-
tez-vous un moment et met- JBatteinte, a beaucoup souf-

- tert physiquement de son sé-
Egg]jour enprison. Nous-devons J

quand:méme nous réjouir de |
E| salibérationet souhaiter que
M son travail‘puisse reprendre Ë

pour ie plus grand bien deik

toute 1aclasseouvrièrede Bel-
giqueet- de d'Europe, ‘car on.

1e sait, le chanoîne Cärdsjn qui JE
s'occupe de la J.O.C. depuis sa |#
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~ _ plit par un officier stationné

 

 

  

   

‘la jeunesse ouvrière deson|
Days et même dumondeen-|

| sénérétedutout unpéuple.; |

ne ‘Honneur‘donc et‘reconnais
77787 ‘mance à Cardijn, le grand chef

‘LostintRolandBrick, fondateur du puissant mous-

+zemenkJocistedanslemonde

Le soMat ‘Gaston Audet de
Montréal actuslloment onser-

vies.an.Labeader
  
  

  

 

  
 

  
  

 

“La majeurepariedesJeunes ouvriers canadiens sont en’

service au Canada ou outre-mer. Plusieurs d’entre eux ont

quittéunemploi qui leur permettait de vivre avec l'espérance
de fonder un jour un foyer. D’autres ne faisaient que com-

mencer à travailler après avoir: connu le chômage durant’

quatre ou cing ans.

 

    
    
    

 

maintiennent l'ouvrier dans ; a

la pauvreté afin de mieux«

Tassujettir à ses fins. L'Eglise

au contraire nous dit à cha--

cun de travailler pour le bien

de tous. De donner à chacun

Aa part qui lui revient.

  
       

  
La grande majorité gagnait

un salaire leur permettant

à peine de subvenir à leurs

besoins. Il ressort claire-

ment de tout cela que la jeu-
nesse ouvrière était exploitée

de tous côtés et de toutes les

manières, au travail comme
dans ses loisirs. :

La guerre, peur eux, est

supposée leur apporter une

_ planche de salut, un érdre

     

     

      
       
    

    
     
    Actuellement vous ne pou-.

vez faire de- revendications,

mais il vous est possible d’ap-

puyer les campagnes lancées
dans ce but par ceux qui pré-

     

  
  

 

- cela qu’il est bon defaire con-

ce qu’il a pu pour nous faire

mains . de

 

social qui rétablirait l’équili-

bre.dans le monde et permet-
trait à chacun de vivre et non

pas seulement d'exister.

Un ordre social capable de
maintenir dans le monde une
-paix stable.

Un ordre social qui procu-

rerait de l'ouvrage à tous et
paierait des salaires équita-

bles.

Un ordre social qui leur fe-

rait aimer leurs frères-etla
société. , A

‘Un ordresocial permettant _
aux familles nombreuses d’a-.

voir leurplace sous le soleil.

Un ordre social en un mot,
apte àrendre tout le monde
heureux et content de vivre.

Soldats qui voulez, la guer-

re ‘terminée, un rétablisse-
ment des choses, non pas

comme elles existaient aupa-

rayant mais d'une façon nou-
velle et plus prometteuse,

l'Eglise met à votre disposi-

tion un ofdre social tel que
vousledésirez. Un ordre so-

cial qui a déja fait ses preu-

ves et que ses ennemis lui

envient.

La vraie solution ne se
trouve nulle part aflleurs que
dans la doctrine sociale de

l'Eglise. La preuve est évi--
Regardez’ les pays |

, gouvernés par la franc-ma- |
: connere, ‘le“communisme, le

dente !

nazisme,-efc., là Vous voyez ia
majorité -qui sert la minori-

té. L'argent n’est qu’entreles

“Big shots”

 

oublier durant—To 1

Yr
Li 2

 

‘daisbiendescentresmilitai-
resdu pays. fot

ET

: meusne connaissonspas. 7

qui |

8 : y |

sans aucun doute, piliers

° Félicitations:: À ce jeune|
“officier ainsi qu’à tous ceux

   

  

 

   

   
  

  
   
  
   

   
  

      

   

 

   

   

    
   

 

    

  

  

  
     

   

 

  
  

 

  

  

 

   

 

   
  

   

   

conisent l'Ordre Social Chré-

tien. Profitez d’un moment

de loisir pour en parler aux

copains de la hutte ou du pe-
loton. “Bouchez” comme il

faut ceux qui critiquent notre

plansocial. Renseignez-vous

le plus possible sur les avan-

tages qu’il vous offre afin de

gagner tout le monde à votre

‘idée.

Vous n’avez rien à y perdre,

mais tout à y gagner.
: "MB.

v
e

CommentOzanam
--aimait Marie

—_—

Ozanam “était: à 1'Antignano,
presque mourant. Le jour de la
fête de l’Assomption, il voulut
quand même se rendre, à pied, à
Téglise.

—C’est peut-être ma première
‘promenade en ce monde, je veux
qu’elle soit pour rendre visite à
mon Dieu ‘et à sa mère. a
Appuyé sur sa femme, il alla.
Le curé de l’Antignano, un vieil-

lard, se mourait lui aussi. Appre-
nant qu’Ozanam était à l’église et
qu’il appelait un prêtre pour lui
donner la. communion avant la-
messe:
Cet moi qui irai, dit-il, levez-

moi. - ; ‘

- Onl’habilla, il vint, Ozanam s’a-
vança vers la sainte Table, . soute-
nu parson épouse. Le vieux prê-
tre, soutenu par son clerc, donna
à tous deux le Pain de vie.
Ce fut la \ dernière fois qu’il

remplit cette ‘fonction. Ce fut la
dernière messe à laquelle Ozanam
assista.
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[an fami

 

  

 

 

 

  

Dansla société où nous vivons, à maintes

reprises tu as dû te demander quel rôle

négligeable,la famille ‘pouvait jouer.

Tu regardais chez toi et autour de toi
et tu voyais que les familles nombreuses
étaient méconnues, pour ne pas dire mal-

“ traitées par nos gouvernants et nos lois.

Tu vois encore à l’heure actuelle qu'une
mère nécessiteuse n'a pas le droit d'avoir
plus de quatre enfants à nourrir, habiller,

élever. Si elle en a plus, peu importe, on ne

paie que pour quatre enfants.

La pension aux familles de soldats vient

heureusement de s‘amender un peu. Jus-

qu‘à ces derniers mois, la famille ne rece-
vait pension que pour la femme et quatre

enfants. On permet maintenant d’avoir six

enfants, à percevoir pension.

Egalement la loi d’Assurance-chômage
est un crime contre la famille. Elle est une
loi pour les célibtaires. Le père de famille,
en chômage, même s'il a une nombreuse
famille, ne recevra pratiquement pas plus

que le célibataire (environ 1/5 de plus.)

Alors que le célibataire vivra avec son assu-

_rance, le père de famille n'aura qu'à crever

“ainsi que sa famille.

Tu veux savoir les raisons d'un tel mé-

pris de la famille? Depuis toujours, surtout

depuis l'avènement du libéralisme écono-
-mique, nous avons une société faite pour

des individus. Les problèmes de la famille
semblent tout à fait étrangers à nos diri-
geants et à nos bâtisseurs de lois. Au sur-
plus, la majorité de nos gouvernants sont
des anglais qui sont portés à faire des lois

pour leurs semblables. Alors que les

anglais n'ont pratiquement pas de famille,

les canadiens français ont ‘de nombreuses
familles. Ne t'étonne plus maintenant de

voir que la famille soit inconnue et_mé-

prisée.

Si tu veux, nous allons regarder ensemble
le vrai rôle de la famille pour un pays et
ses exigences pour jouer pleinement ce

rôle. Si après avoir étudié cette question,
tu trouves un parti politique pour défendre
ces idées et ces principes, n'hésite pas pour
t'y joindre, car depuis bien longtemps il

n'est plus question de protection et de sau-
vegarde de la famille chez nos gouvernants.

 

Lafamille: Son rôle

Pas de familles! Pas de société!

Pour bien te rendre compte de l‘’impor-
tance de la famille, il faut d’abord te dire
que s'il n'y avait pas de familles, iln‘exis-
terait plus de société ni de pays...…

 

veilleux à une nation.

 

Sans familles, comment veux-tu’qu'une
nation puisse exister? Les enfants dispa--
raissent, la population diminue, pour fina-
lement s'éteindre complètement.

N’est-ce pos là la crainte de l'Angleterre
comme celle des Etats-Unis? Car tu sais .

que pour qu’une population se maintienne,
il faut une moyenne de trois enfants par
famille. En bas de trois enfants lo popula-
tion diminue, en haut elle augmente. Alors
fais les calculs que tu veux peur les deux
pays cités dont la moyenne d'enfants par
famille est à peine de deux.

Pour un pays neuf commele nôtre, il n'y

a que deux moyens d'accroître notre popu-
lation: une forte natalité ou l'immigration.

Mais l'immigration ‘n’est qu’un remède
temporaire et le plus souvent néfaste. Pre-
nons l'exemple de l‘immigration dans notre
pays. Elle n’a jamais aidé les nôtres; au
contraire elle les écrasait. C’est ainsi, qu'on

faisait venir à pleins bateaux des Européens
pour peupler l'Ouest canadien. On accor-
dait à ces immigrés, en plus de la gratuité

de leur passage, une terre immense avec
l'outillage nécessaire et.des subsides pour
vivre durant un an. -

A la méme époque, des Canadiens-fran-

cais de I'Est, au lieu de passer aux Etats-
Unis, auraient aimé s’établir dans l'Ouest
canadien; ce leur était impossible, étant

obligés de tout payer ce que les immigrés
recevaient gratuitement à même nos taxes.

L'immigration, surtout avec des chefs in-

dividualistes, ne peut rien donner de mer-
La forte natalité

fait beaucoup plus et nous en avons la

preuvedans ‘augmentation prodigieuse de
la population canadienne-frangaisedepuis

1760. Nous sommes le seul peuple dans
d'histoire du monde dont la population ait
doublé de 7 fois en moins de 200 ans. C'est

_dire le réle important ‘que joue la natalité
dans un pays et par le fait méme la famille.

Grandeur ou faiblesse d'une nation:

Ce qui a fait la force de l'Allemagne au
début de cette guerre, de même que la fai-
blesse de la France, ce n'est pas unique-
ment la supériorité des armes, ce fut sur-
tout le nombre des berceaux. Alors que la
population française décroissait, la popu-
lation allemande grandissait.

Quand certains peuples, dits civilisés,it
‘ontcraint la force. numérique du Japon

etsa croissance prodigieuse, ils ont envoyé

dans. te même pays des propagandistes

‘ pour enseigner et répandre les théories de
“Birth Control” afin de diminuer le nombre
de berceaux. ar  
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- Pour que la famille puisse se ‘dévelop

des biens mécessaires à sem exisgence. Les lois
famille, en mous souvemant qu’elle est la base

—
FS

le est iney
La Famille dans la Société…n r

Ce qu'il lui faut pour dem: |
la société. - Le mépris en

J du temps ffform

 

 

 

dir, j

s doive

jété.

 

\

Dans la province de Québec, où les nais
sances abondent, sous prétexte d'éducation

de nos mères canadiennes, on a également
répandu ces mêmes doctrines, Ne serait-ce
pas qu'on craint notre revanche -des ber-
ceaux. Si on considère les lois anti-fami-

liales que passent nos gouvernants, nous en
sommes vite convaincus.

Dans l’ordre social quenous proposons,
la famille reprendra son vrai- rôle, le pre:
mier dans un pays, comme base de la socié]

Droit €

Ava

es au

“Au

l'aucu
Mial de

rire lc
tabli

s le:

ommi

té. Tout doit être organisé en vue de cette’
famille en sorte que la société soit au ser?

| vice de l‘individu et non l’individu au ser-

vice de la société. Car la famille est avant

la société; la société existe pour aider lo
famille. Sans les familles, la société civile
n’a pas de raison d'exister et ne peut exis
ter.

 

 

_ airme mr

Exigences de lafamille
. Pour.que la famille puisse pleinement!

remplir son rôle comme base de la société,
elle 9 certaines exigences et certdins droits
qu’il faut respecter.

roit ¢

Con

unisr
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tété@n role et ses exigences.

lem@r la base de la base de

pris entoure la plupart -

mps Bfamille.     

 
dir, il faut l'aider et lui assurer le minimumvelo

es lois

 

 

 

s doivent toujours tenir compte d’abord dela

base iété.

(noi Droit au mariageet à la famille: .

ation ’

ment Avant tout autre droit.et comme base

ait-céflfles autres, tu as d’abord droit au mariage.
; ber-
fami;

us en

“Aucune loi humaine ne saurait enlever

j'aucune façon le droit naturel et primor-

ial detout homme au mariage, ni circons-
rire la fin principale pour laquelle il a été
tabli . . /” (R.N.) Ce que ne réspectent
bas les puissances totalitaires nazistes et

-

sons,
pre

ic. Jommunistes, - - >

cette? Co

L ser’
| ser-

hvant

er lo

civile
exis-

roit au foyer et logement: |.

unisme, nous prônons le droit de proprié-

&: Nous ne voulons pas non plus, comme
régime libéral, uniquement le permet-

ge. nous devons le promouvoir, car nous
Pommes convaincus que le bien de la fa-

nille et son entier développement l'exige.

"Le

lle le des travailleurs et fasse en sorte que de
Jus les biens qu'ils procurent à la société,

ment leur en revienne une part convenable,
riété gomme l’habitation et le vêtement et qu'ils
Jroits@uissent vivre au prix de moins de peines

de privations.” (R.N.) .a 

«

e ~ -

Contrairement à ce que prêche le com-

équité demandeque l'Etat se préoccu-  

Droitou salaire familiel.

Pour que le père de famille puisse faire
vivre sa famille et l'éduquer le mieux possi-

_-ble, la société doit lui donner les revenus
nécéssaires, c'est pourquoi dans l’ordre so-
cial que nous proposons nous exigerons le
salaire familial, c'est-à-dire le salaire nor-
mal-pour une famille moyenne (3 enfants)

et en plus des allocations familiales pour les

familles nombreuses.

“La nature impose au père de famille

le devoir sacré de nourrir et d'entretenir ses

enfants.” (R.N.) H doit donc avoir ce qu'il
faut pour accomplir ce devoir. “On n’épar-
gnera donc aucun effort en vue d'assurer
aux pères de famille une rétribution suffi-

samment abondante pour faire face aux

charges du ménage” (Q.A.) Avec le salaire
familial et les allocations aux familles nom-
breuses, l'accroissementet l'éducation ne
sera pas un fardeau insupportable pour une
famille.

Le droit de l'éducation:
 

En même temps queDieu a institué le

mariage pour donner la vie, il l‘a institué
aussi pour que cette vie soit prolongée et

continuée par l'éducation. Les parents ont
le devoir d'éduquer les enfants qu'ils ont
fait naître à la vie. Et ils sont les premiers

responsables de cette éducation. Le rôle de .
l'Etat est ‘d'aider les parents dans cette

tâche, de les remplacer en cas de négli-
gence ou d’'incompétence.

“La famille reçoit donc immédiatement

du Créateur la mission et conséquemment
le droit de donner l'éducation a l'enfant,

droit inaliénable . . ., droit antérieur à n‘im-
porte quel droit de la société civile et de
I'Etat, donc inviolable. par quelque puis-_
sance terrestre que ce soit. (Encyclique-sur

l'éducation 1929)

Les enfants oppartiennent d'abord aux
parents et l'Etat n'a pas le droit de passer

de lois qui détruisent ce que Dieu a mis
dans la nature. Les parents ont droit à la
liberté d'enseignement etd'éducation. ;

Droit au travail du foyer:

La mère de famille, de par sa nature, est

la plus apte à l’éducation des enfants. Son

premier devoir est donc d'être auprès de ses

enfants pour les nourrir, les éduquer, elle

doit faire de son foyer une maison agréable

et attrayante où l'époux sera heureux de

vivre ainsi qu'elle-mêmeet ses enfants. C'ést

 
 

 

 =

pourquoi nous répétons que c'est un crime

de sortir la-mère de son foyer pour la diri-
ger à l'usine ou à la manufacture.

“C'est donc par un abus néfaste et qu'il
faut a tout prix faire disparaître que les
mères de famille à cause de la modicité
du salaire paternel soient contraintes de
chercher hors de la maison une occupation
rémunératrice, négligeant les devoirs tout
particuliers qui leur incombent avant tout,

l'éducation des enfants” (Q.A.)

 

Droit de protection pour l'enfant:

‘’L’enfant a droit à une éducation suffi-

sante. On ne doit pas abuser de sa faiblesse
pourl’exploiter en l'embauchant à l'usine.
Il ne doit entrer à l'usine qu'après que l’âge

“aura suffisamment développer en lui les
forces physiques, intellectuelles et morales;
sinon, comme une herbe encore tendre, elle
se verra flétrie par un travail trop précoce

et c'en sera fait de son éducation.” (R.N.)

L'Etat se doit donc de protéger l'enfant
contre les abus de certains patrons et in-
dustriels. |
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Place pour chacun
. Commetu le vois, si on permet à la fa-

mille de jouer le rôle qui lui revient dans
la société, il y aura de la place pour chacun
et chacun aura le minimum de biens pour

goûter un peu du bonheur qui lui est dû.

La famille reprenant sa place comme
base de la société et comme raison d'être

de l'existence d'un peuple, on la protègera,

on l’aidera, on l'encouragera. -

Tout sera organisé en fonction de la fa-
mille. Et au lieu de passer des lois d'ins-
truction obligatoire on multipliera les
écoles techniques et les écoles supérieures,
on sera plus généreux dans l'octroi de
bourses d’études, on répartira les richesses
afin que les pères de familles nombreuses
puissent laisser leurs enfants à l'école.

N'aimerais-tu pas vivre dans une socié-
té de ce genre? Ne serais-tu pas heureux de
fonder un foyer quand tu serais assuré
d'avance qu'on ne te laisserait pas dans la
misére avectes enfants? Tu aimerais une
telle société? .

Et bien! fais-toi le propagandiste de nos
idées. Sème-les parmi tes parents et amis‘
et de plus, approfondis ces questions. Groupe
tes camarades pour étudier ces questions,
pour les connaître et les répandre afin que

-bientôt, nous puissions. les voir se réaliser.
Tu verras ta puissance.
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La Jeune:fille
etlaguerre

Ce ,n’est ni pour blämer Is guerre, si pour¢parler de

l’effort de guerre que j'écris cet article. Trop de mondeen

parle déjà ... Je ne vous dirai même‘pas ce que j'en pense.

‘Ce que je veux ‘tout simplement, c’est mettre In jeune.

«ouvrière en garde contre tous les faux prétextes qui nous

forit gaspiller le temps de la guerre.

La guerre peut devenir une bonne rèteen 1pour perdre
notre temps, pour cesser de fairedesprojets, pour nous lan-

= cer dans de fois amusements, pour snepitier tout notre T°

argent et pour finir-par nous décourager ..

Elle peut devenir.teut cela à la fois si on westPas suffi-

‘ samment prévenue, si on ne se fait pas ume raison et si on

ne-réagit pas de toute la force de notre volonté contre l'am-

biance générale qui, il faut bien Je dire, ont actuellement
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1828, Bleury -

toute de laisser aller.

La jeune ouvriére a-t-elle
raison d’être fière de ce qu’el-
le fait aujourd’hui, pendant
la période de guerre ? Le rôle
qu’elle joue est-il adapté à sa
personnalité féminine ? Fait-
elle respecter son droit de

pas de rangou de classe par-
ce qu’il est undroit humain ?

~~Onse fait tropsouventune
drole de mentalité durant la
guerre. Ce qui était normal

hier avant la guerre est deve-
nu ridicule aujourd’hui. On
fait comme. tout le monde.
Le pauvre monde est tout
bouleversé. C’est à ne plus se
comprendre.

On chante sur tousles tons
\ que la femme doit mener le

Elle doit le mener
aussi. Certainement pas en
oceupant les places de politi-

. clennes... “maïs en tenant
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tout simploment sa piace.
Ne ndus faisonspas d’illu-

sion. Ne nous laissons pas
prendre par toutes les belles
choses qu'on fait miroiter
devant nos yeux. Disons-nous
bien que la guerre ne sera pas
éternelle. Elle finira un jour.
T1 faut nous répéter cela pour
avoirlecouragede tenir au
poste. Il faut se faireune
mentalité de- guerre, cette
mentalité ne sera plus à la”
page dans l'après-guerre et
nous nuira souverainement.
Qui pourrons-nous blâmer
alors si le monde est à l’en-
Vers et si nous ne paüvons

‘ apporter aucune solütion-à la
terrible situation qui nous
sera faite alors? N'aurons-
nous pas en plus à nous re-
«procher un tasde bétises que

x

  
À
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nous- aurions pu- éviter pour.
nous et pour les autres sinous.
avionseule courage de gar-
-der notreplace.

moeme gn. ste1
que à jouer, direz-vous. Ré-
sister toujours à toutes1és in-
vitations à la mibllesse. Se
dévouer pour le bonheur des:
autres. Aimer toutle monde
particulièrement ceux de qui
nous sommes directement .
responsables. Peut-être bien‘
que ça paraît. héroïque mais
entre nous, est-ce ‘que -ça-:né
répond pas beaucoup à notre
besoin de dévouement ? Som-
mes-nous. vraiment heureu-

faire autre chose. N'y
at-il ‘pas plus de plaisir à ré-
agir qu’à suivre ? Est-ce que
nous n'avons pas plus bescin :
de donner que de -recevoir? .
C'est possible que nousnous
soyons déformer mails il est
encore temps de nous repren-:
dre. _.

Nous avons un role irrem-
placable àjouer, nous les jeu-
nes ouvrières, à cause de no-
tre optimisme et de nos pos-
sibilités. Eviter un grand dé-
sastre à notre classe sociale

n nous revient de la guider|
surtout dans une période dif-
—ficile--comme-celle-due-nous-
traversons.

Chacune, ‘toutes les’ jeunés -
“duvrièresdu-pays nous don-
nant la main, nous Tormerons
une ‘chaîne solide.
chacunenotre -part pour.foo
nomiser, pour servir, pour’
nous former, pour fairedes"
projets -d’avenir et nous -pré-
parer à les réaliser. Aidons
les autres à sepréparer. En-
courageons tout Ie monde,

- Travaillons dansnotre “
‘et dans notre famille. Fai-
sons un travail discret mais
constructif. Agissons dans
l'ombre en y mettant beau-
coup de conviction et de joie.

i Et c'est-nous qui gagnerohs
+ lagüerre. C'est nous qui pré-
à parerons le plus sérieusement°
l'après-guèrre. -. Faisons . en

&sorte de ne pas perdre notre
| temps. Trop de services ré“ ,
j clament-notre énergieetno-
f tre.coeur. Ne soyonspas:des
; Annctives. ts NR.
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derenotPlomberie.

‘possible avec le chauffage
Tayonnement,- et celui qui
dopte y gagne toujours hygiène,
confort, beauté, douceur de vi-

Profitez de

 

Tg

tel St le -1ait est. ajouté a-

TTAFOEPARAN BELLE]© eson.
QUANDONYGAGHE... |——
Mais il n'est pas de déception |

dur!
     

 

1a saison freide-| |

          

    
  

 

  

    
;. u |ConcoursSérieux

Jeunes Gens Sérieux
Lamféminine lanazuconcourspourlsjeunge

 

    
     
  

 

POURQUOI?--|
Parsque eutrieàconstno che de détente gi  

  

a
,

M
I

A
5

  

{EESECETeaFnous j

‘ _ Ou'adresse:les réponses: &: : sm À
   

 

2
m
n
5

 

i

  .BonneChance. Nous neveulonspisduboon Style, noms./
Voalens duveal. Ayez le courage de. vos convictions. .
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Le.saviez-vous.0
Q—Quelle est la meilleure ble qu’il fora engraisser. Cha=

manièrede cuireles.désu- ‘que. personne abesoin debei-
mes‘? ‘ re ER re du lait,etcetalimentim-i.
— ellleure“ manière, portant doit être inclus dans

"a La.sie lesvitamines: lemenu quotidienet non-pas_

et les minéraux’ qu’ils, con- ajouté$ commeextra, -
tiennent, est de les faire cui-
re dans un chaudron couvert,
avec très. peu d’eau, Jusqu'à

  

Q. —-Les aliments _éeides-
‘comme‘les tomates, lesoran-.

‘ce qu’ils soient tendres. L'eau ges et les‘citrons cousent-ils*
des légumes doit :être‘pré- Pacuaose?

‘cleusement ‘conservée, pour. = 5 =
être.réutilisée. mp pe Eee R-—Non. Quand les ts u

ai ar ~‘geidessontblen-assimilés,iis, F-

@—Le Init:saitengrais -donnent uneréaction alcali- ~~ &
ser? ne. Il serait peu sage d’ômet- .

“R—Lelait.est: uny aliment tre ces aliments de notre diès = 2
“-et doitetre censidéré comme a

 

     

te, exceptésur avisdu.méde- oo
cin,. parce.qu'ils otune.  

 

  

   

   
des repas. -suffisammenti

calories,1 =

 

        
  
      

J ae ren merveiieux ayatome|
de _chauffage sans ae

“hôtre-
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  ‘jours ze “aie” coms”‘qui
t'empêche d'aller ‘ de l'avant.
Ce “mais”. fondésur des in-

_ fluences- plus. ou moins bon-

“mes qui t'entourent. Inflüen-

ce d'une vie moderne à ‘ou-

trance vécue “à l'électricité”,

où. Ton ne prerid pasle temps

 

 

  

 

“evotre journal a-t-il ion- C
“prise d’un film tourné dans "jours eu le.mênie format?

- Un nouveau
~

R.—Onme dit que le i
nal a change deux fols, avant |
d’être le tabloid d’aujourd’hui.

Le premier numéro était. de
18 pcs x 1244 pes puis il adop-

 

 
 

  R.—Vous avez da voir 1are- .

ce temps-13, D'ailleurs on’ ne
"doit pas scurner de films en

France actuellement.

"Q—N ya une dame que je
connais qui voudrait faire de

PAction Catholique, mais ce

=

   de. penser, de réfléchir.dap-
profondtr,“de Joediter.

on:ne pense. pas. et c'est

dommage.de voir se rouiller

‘une faculté aussi ‘indispensa-

ble. On ‘accepte. facilement
desidées toutes failes d'un
journal à sensations, d’un

À magazine commercialisé, ‘d'un
«3 politicien dont l'intérêt‘per-

sonnelparle àdéfautdu-sou-

cidu ‘bonheur’Yesonn peuple.

ta la grande feuille comme là n’est pas une ouvrière, son *
el Presse et enfin sa toilette mari est professionnel. Est-ce.

I” actuelle. que je dois l'envoyer à la
; ko L.O.C. ~ -

Q.—Etes-vous en faveur du Jociste convaincue. :
|Bloc Populaire Canadien de - PUREE
| Maxinie Raymond? ‘R.—Parlez-lui de la LIC.

Politicailleux: mouvement adulte de la clas- . =

1 - “ se bourgeoise. Si ça n’existe —

| — R.—Le Bloc aadopté le pro- pas-dans sa proisse, son curé +

gramme social chrétien, il est 13. renseigriera.
à souhaiter.que le peuple se ooo.
rangede son coté et qu'il ob- Q—J’ai 16 ans, je voudrais
tienne les réformes préconi- travailler en usine.à la place

sées par Maxime Raymond et de maman, j'en ai assez de
ses:collégues. . rester à la maison. Maman dit

FL, cr qu’elle aime mieux y aller que

; m'envoyer. Dites-moi done

que faire? .

 

 

 

‘d'unevie:moderne:¢oùle“Chae

eumpour‘sof”est &“Thonneur.
  

Devant cette. yie-“aftoirée, ee. @—Est-ce.vrai qu’on peut
; ‘vide> toute(800%,Partie- = . _ I PE ‘manger des artichauts? 1° Com

iF | ‘sens dudégoût, bieñ e “  - Le travail la fille à Pusine pouraccomplir des emplois  -~~ ‘ - — ‘ Jacqueline. hier
crois-le. ‘Tonidéal te pousse - ‘d'hommes peut-sembler du mais en réalitécest | fo. Pomdoute, ” TE
Amorpluiloinque cotte vieaETSdou of:

 

ee Remoul! Pas ‘ceux du R—Est-ce que le salaire est

: PE JE Ehoul) Pas cou90 tripA
pasetre,‘commetropdeJeuTonoleae future épouse,“dermis ? ne.lesois-jamais”“de rond, gros comme un petit Parce que l'usine de guerre
‘nes,hélas ! le jouetd’unmo- de: rida “da fia. __navet,qui estconstituéden’est pasmieuxpourl’uneque

Ba So B Ï , i +

rein“petante tedemandearéaeTurnpaDseuedeeD
x : paration sérieusé.za:société-voyonsà adopter- le mot mo- dont on mange la partie arra-

attendsde tol ‘un plein fen- “derne. ànos convictions de chée du coeur après l’avoir à la maison, dites-vous mais
c’est probablement ce que

tol: “Crestune: exaltée,une dement; “tu serasresponsableJeuneschrétienñes. Moderne, trempé dans une sauce vinai- ausferez toute votre vie, il |".
réveüse,une, illuminée ‘qui d'unenouvellegénération qui:pdemployéedebute;ten.mePELea : vaudrait mieux vous y pré- A

s  ‘ voudraitvoirtoutle monde “devra,‘comme nos-parents,.‘ne,la guide a , moder-der“=‘Q-Je js uméfille ui parer. 5 To _ ait -R5

Jetta elle ferait mieux de servir le. pays, Isociété, tou-da aJeune: ouvrière.ea“dora —Jeconnais« ci Je vou Tachez d’en parier avec: wi 4

te Iaclasse ouvrière. I te ; moderne, la jeune drais Paider avant qu’elle ne votre maman, ma chère, elle y: = 2; faut dès ‘maintenantprendre“nile im.ne.dévoue dansle cause de Inle. Je S?8nera àrester‘au foyer, et...

conscience detes‘Temonnabl-“service. sociai:moderne,a croisrene s'oceus- vous pourrez ajouter au bud- =
litesaioe Yel" gardemalade.. ote.sets “po delle. Que tat er.  æet .familial .en travaillant |

3 LS SE + ; _ dans une maison comme aide- -

2 holréduiras-tu à mienerTa veux”‘rester-moderne?“eo-quele monde moderne ap- poses - Jam e.

‘ ‘ , e”,"vent dure: quetabot“pement: ‘détes.convictions:hocinle aux Familles, 445 ruemoinsenrichissant, mais tous
a rester jeunefille de St-François XaviervousdiraCOMptes faits, toute Ia famil-

cigarettes, malgré1043,Mère, pure,“Gale,Ten-;qu ; fo le y gagners,soyez-en ‘cer=.

b ol ; taire, 5
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tudéja tes.:compagnes dire de:
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¥

des‘influencesnéfastes estatitères,de.la‘JOC.& UN PHILOSOPHE.
_‘1atsséaux faibles,auxlâches;.4037St-Denis.qui‘vous aidera “si. 1”Amérigue est un pays mer-

; prendre, soin.:de cette.mal veilleux? Je pense bien, Tenez, .

  

‘moi qui vous parle, je suis dévenu
_millionnaire en un mois.

_ Et que faisiez-vous avant ??

$ < J'étais A

,; , : 2 oute. la. C7 | demisseaw;thiditre- a Te
LU met de; ren'importe, quoi, le ést-en.“droitd'attendre de:Tot1a seniaine dernière il ‘y. avait -

Co plus‘sé,Jeplasimmotal, en ettuTéaliseras dinsi lavie .unifilna‘fränçais, les. femmes REGLES DE1A roLirsse
; uissanà détruisentpou peulesdé- pleine, fécoride, épano “étaient habillées commeen“ Letailleur — Etquand monsieur :

 févée, n 1980, robes le Comte me permettra-t-il de re-

: : longues cheveux venir de nouveau pour toucher- ma

5 Ee courts plaqués ete. Est-cè que facture ?
= LI € France?—Leepmie—Lorsque,suivantJes

ce = = pégles de lapolitesse, je vous au—
5DanieleDarriéux,-al rer.du votre visite.~~

  

  
   

   

  

  

    

 

   

   

 

   

   

yeek‘outtrès.grave,chair o
> aevant-Yimmoralitswdmise que   
 

 

 

 



 

 

   

  

  
     

   

        

  
  

  

    

  

   

  

 

  
  

  

  

   

  
  
  
  

 

  
    
  
  

 

    
     

 

  
   
    

  

  

 

  

 

    

  
   

   

 

  

 

   
  
   
  
  

   
   
   

  

   

  

  

   

  

    

  

  

  

  
  
  
     

  
     

Six heures. Le tramway est
particulièrement bondé ce
soir. Le conducteur répète à
chaque arrêt la phrase tradi-
tionnelle. “En avant s'il vous
Dig '

se...” Je me faufile et je
parviens à avancer presqu’à
l'avant du tram. Là un jeu-

- ne homme poll (il en existe
encore...) m'’offre son siège.
J'accepte et remercie, j'ai les
jambes mortes; ce n’est pas
drôle le métier de vendeuse
dans les grands magasins et
puis, assise je pourrai termi-

me faut retourner à la biblio-
thèque demain. On rit, on
parle à tue-tête. Deux jeunes
filles s’avancent en poussant
du coude, et s’arrêtent juste

d’écouter leur bavardage:
—“Tu travailles toujours a

la miême place toi; as-tu en-
vie de mourir là ?... Tu de-
vrais venir avec moi, ça paye
“ben” et Je patron est à la
mode... Dis-donc qu'est-ce
que tu fais en dehors de
¢a ?... Mol je fais du ski...”
—“’As-tu des skis au moins ?

, .demandé l’autre.
—“Oh ! pas que ce soit né-

cessaire ?”.
«Comment pas nécessai-

«-

re?...

—“Dis-moi pas que tu es

assez nisiseuse pour Croire
que je vais à la montagne

Eu tous les beaux dimanches
: aprés-midi “et deux ou trois
: 8 soirs sur semaine, juste pour.

faire du ski? D'abord ça me
permet de porter le pantalon,
ce que maman ne tolérerait - pour pratiquer ce sport là;
ensuite, et c’est ça qui est

. drôle, on rencontre des gar-
çons. Ils nous amènent au
Chalet, on danse, on fume, on
flirte .. Mais je suis rendue
moi, bonsoir Jeannine”...

* * *

À Je ne retourne pas à mon
. livre, je songe. Je remonte à un

an en arrière; vers ce temps-
ci. Un lundi soir, 11 faisait

- un froid de loup et j'avais dé-
cidé de rester à la maison.
D'ailleurs j'avais un tas,de
lettres à écrire, ainsi ma soi-

Lu rée ne seraît pas inutile. Vers
’- huit heures la sonnerie du,

-téléphone retentit:
—Alo, Hélène, ici Den
—“Je te reconnais à peine;

me.”
—“En effet. J'ai besoin de

jaser, peux-tu ventr ?”
—“Je serai chez vous dans

quinze minutes.”

 

déjà arrivée. Sa petite soeur
m'introduit dans la chambre
de mon amie, en unrien de
temps me voilà assise sur le
pled ‘du lit. Elle, la pauvre,

_ est emmitouffiéé dans. trois
“ou quatre Couvertures de lai-
“me.

~

—“Allons, qu'est<ce qui ne
. va pas, ma grande2”...

—“Surtout—-ne-
pas comme ça, J'ai tellement

_…. Monte de moi! Je suis allée
dans le nord en fin de semai-

: te donner des détails, car, Hé-
Tène, j'ai besoin de conter-
tout ceci à quelqu’un.- Et tot,
tu me parais le quelqu'un tout
désigné. Au couvent tu' avais

monter” dans mes crifes;:et   

ner la lecture du livre qu’il

en face de moi. Force m'est

“plaisir qu’on avait eu, etc.

tu sembles avoir un gros rhu-

dire que j'avais dix-huit ans
et toi seulement seize! Mais
venons-en sufait: Je tal
déjà parlé du milieu où je
travaille; tu sais, nous som-
mes deuxfilles et douze hom-
mes Ma compagne de tra-
vail, Jacqueline, est. une de
ces écervelées... faut tout
de même que Je cause avec
elle. Toujours est-il que de-
puis le début de l'hiver on me

tion:
—“Vous faites du ski, Deni-

se...
—“Non+»

—“Dommage, vraiment”.
Et chacun y allait de ses

exploits, de ses excursions, du

Au commencement j'étais ih-
différente, mais peu à peu
Je me laissai gagner à l'idée
de faire du ski, moi aussi.
J'étais lasse de ma vie morne
et sans aventures. Je décidai
d’aller voir le Nord, histoire
de me changerles idées. Aus-
si un bon jeudi matin, f'abor-
de Jacqueline:
—“Que fais-tu en fin de-se-

maine 2”...
—“Je-ne sais trop. Jean

voudrait qu’on aille. en ski,
mais.un couple c’est pas bien
drôle.” *
—“T'irais bien moi, mais.1e

n’ai pas d'ami” ..:
—“Non, mais dis-moi- pas.

se-meoi. penser. Il faudrait un
garçon qui a de l'argent, tu
courrais une chance dete
faire payer ton passage…
—“Ecoute, Jacqueline, Je

n’simepas àfatre-“dépenser
lesgarcons.
—"Mg chère, suis-mes con-

seiis, tu.net'en trouveras pas
plus mal. Et tu verrasque j'ai
.Je--tour—de—les—arranger-les—-
garçons, moi. En tous cas,
peux-tu venir chez-nous de-
main soir? Je vais te pré-

. né, j'ai été folle. Mais je vais senterquelqu‘un.- J'ai tonaf-
faire; un beau garçon qui: a
del'argent ét ut’dansebien:

 

ça te va 7.5
ye ’acceptai. Le vendredisoir,

lement duchie.  

 

. vais hâte de sortir du.bureau.

‘bien pour la grandeur, mais

là. On:me présentsun mis
tellement le. tour de me“re- jeune‘hommequi avait réei-nutes en retard; a=

LL.répondait ment, Macqueline;me nargüs

vais prendre quelque hose
"POE me donner des forces,
-au‘en Marc ?”

‘—“C'est pas de refus,”
—"Les femmes d'abord.=

 

trait le contenu de son-verre,
quant à moi je refusal.
—“Voyons, vous êtes gelée,

ça Va vous faire du bien. Vous
ne pouvez pas me refuser ça
à moi, Marc?”
—“Pour sûr que je refuse.”
Jacqueline se mit de la par-

tie, et je ne sais comment
j'ai fait, mais j'ai fini par
consentir. Au moins si je
m’en étais tenue à/un seul
verre, mais une fois qu’on a
cédé... Après souper, comme
il-était asses tard et qu’il fai-
sait, dehors, une poudrerie à
n'y rien voir, 11 fallut bien

rester au dedans.
—"“On n'est pas venu dans

le Nord pour s’ennuyer. Jean
a apporté un phonographe
portatif. et quelques disques;
alors on va s'amuser !”” aécla-
Te Jacqueline.
On a dansé, fuméot bu.

Vers une heure, n’en pouvant
plus, j'allai m'asseoir dans le
boudoir. Marc vint m'y re-
trouver. M appuya ma tête

—_<J'ai cru qu'à la dernière sur son épedle. Moi j'étaisau gentil prénom dee Marc.
On devisa galement. Jacque- minute tu avais changé d'idée,
line proposa une excursion: ot que tu préféreis les jupes
dans le Nord. Mare me de-de ta mère àia-compagnie de
mands si je I'secepterals Marc.” : que dans un sursaut je me
comme compagnon ‘pour © Celui-ci. me “complimenta réveifiai, je révais que j'étais

voynge mupays des neiges. sur matewue, m'assurant que dans une chaloupe qui cou-
Je ne demandais pas mieux, le-port du pantalon m'allait

car je'letrouvais charmant. à merveille. Jé me sentais .
T1 vint merecondulre spre quand même mal à l'aise. et je réslisai soudain que

la veillée... Le lendemain Mgeureusement, ioSalt ducts j'étais dans les bras de Marc !
avant-midi, au bureau, Jac- ter les. billets, de s'installer -- . Moi, Denise, J'avaispassé

Joan avait quelques revues, d'un "garçon L. L'atmosphère

f'en choisis e et fils sem- de lapièce me pesait. J'enfi-

vorer; mais enlaimoncoupe-vent etme

Téalité je réfiéchissais Je re- glissali sans bruit hors du

grettais être venue. Je re- camp. En sortent, je consul-

gardai au ‘dehers, la vue du tai ma montre: huit heures.

beauDstout blanc me Devant moi du blanc, du

qu‘elle. et Jean avaient ‘toits
la veille, après notre épars
Tout-était décidé, on allait à
Saint-Sauveur; une de ses

. tantes avait un camp là-bas.
On ‘athèterait la nourriture
en descendant du train. J'a-

midi sonna. Envitesse,

“Jacqueline, ta tante se--ete

ra-t-elle àla gare?” .

—“Décidément, toi, tu nous -d’emplir- ses poumons de l'air

arrives toujoursavecdésidées
" et les

saugrenues.”
“—“Mais est-ce qu'onmesvawonn'apas Lachanee
pas5ches ta tante?” .. — ‘quesskieurs gravissalent les

On va aucampde ma pentes ardues avec force dif-
tante; elle, n'yvient quel'été, ficultés. Parvenus au sommef,
fort heureusement, car ‘îls’ s’élançaientet dévalaient
cela nous neserions pes Venus àtoute vitesse les oollines.
ici. Crois-tu que je me serais On! comme Je les -enviais,
embarrassée de cette vieille de comme j'aurais voulu. savoir

venir soixante ans qui‘aurait passé chausser des skis! ... Quelle

raimait Das beaucoup voir sa#02 temps &dire: “Faites ceci; ‘joie l'on doit éprouver àfen-
fille ainsi vêtue mais jeré- Faites pas cela; ah! les jeu-drel'air, à- se.sentir maître
ussis à la persuader que dans Des; demon temps, etc...” de l'horizon, sans obstacle

; … Je mereplongeal

: “N'oublie pes,
cing heures, gare Vigér; fout
ce qui est nécessaire est ta
précieuse personne”. : Après
diner, j'allai sonner chez une

dais point: Ça m’allait assez

un peutremblante: “7 ME on
rMalscertainement.”96allemis 1a cle?”
1ine-là onne amit jamais... ches et In brandit victorieu-mains;je
Et t, soisprudente, il sement.Onrentra:-—“Ah!-ESsuis-jevenue faire dans
‘arrive tellement d'accidents.” vttsemeàl'abéidu jouir “de” la t

etAmequelquechose75BLvoista ng Jene. vent.” Je me nissertomber

  

"ment: a
; Jarrival à la garecinq
   

 



 

 

  
imagination très active qui te

exagérer ete ne juges que
lement. Le coeur s'attache assez factiement et se détache
"aussi sans beaucoup de difficultés.
“La Tierté. est innée ches ‘toi. Jotonts influençable et
beaucoup trop faible.” Le dévouement est généreûx quand

. Bu le veux; maisti essums]capable hélas!d'égolame décon-
v _.certan L-

“._- Ton sens pratiquepourrait s’ rer,beaucoup et je
- te consetlle d'entreprendre l'ordresurtout. Je né remarque

i;h i
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H
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absolumentaucune sorte de ténacité.
même facitement enclin à. ia tristesse. Quandon donne
a travail à faireon peut cependantêtrecertainqu’ifle

fera soigneusement-et avec méthode. Je trois voir j
‘en disantque vous êtes de tempérament plutôt sérieux et
‘ raisonnable. Voyez-vous si ia volonté était formée et orien-

I tée vers la résistance et la décision rapide le succès vous
4 “ serait'très facile. Mt la réserve esttoujours-sur le qui-vive

et l'humeur très changeante.…. Je pense que vous êtes de
“nature très distinguée et que vous détestez tout ce qui est

* . laid et grossier. PAS PIRE EN EFFET |
i PRINCE VAILLANT: Velcl un esprit très juste et très

clair: Prince Vaillant, je dels croire que vous neveus con-

E

L
E

profondément déçu. Soyèz-en fier, vous possédezune force
et ‘une raison auxquels. he sauraient prétendre ceux qui
ont toujours vu leurs désirs comblés.

Cae Petite dose d’égeisme, qui ne vous exèpêche pas de vous
“@évouer ni d’aimer avec constance. ..

| Pas très lequace quandvous voulez: parler de vossenti-
‘ “ments, mais trèsen verve.quand il s'agit d’émettre uneidée
’ ‘ou une opinion. . .

Vous ne me semblez pas des plus économes, mais teut de
mênie vous restez raisonnable dans vos dépenses. Vous
n’avez pas beaucoup d'ordre mais vous veulez queles autres
en fasse autour de veus. La volonté n’est pas teujeurs

+ Tésolue. Mais quellechaleur, 4mon prince, quapdil. ’an-
nonce une discussion! Personnalité.réyennante
exercé uneregrlui

JOS. PAFIN: . . possède cet esprit . . pas si bête .
réfléchi. il n'ést pas.superficiel, il va au tond des choseset
il aime connaître les causes et les effets. Sensibilité très
vite émue, wi

" Ardente volonté qui peutdevenir ‘froidenæent entatée,
maisqui aussi peut se faire très souple: 2m :
_Malgréque voussoyeztrésfranc,vo!

“pourpoürtaquiner, conter de bonnes petites blagues un.peu pous-
: Sées. quelquefois, . :

Je remarque beaucoup d’exclusivitédans les affections,
.Mais aussi beaucoupde tendresse.
“_… Naturellement vous aves horreur.desreproches quibles-
“sent -profondénient-votre- orgueil.
+ Volantier disposé À discuter, vous n'admettes pas qu’on
contredise trop et vous-voulez toujours avoir le dernier mot.
“Votre personnalité est marquée et hieavoir béau-
coup d'influence sur ceux qui ‘vous tourent. Faitesen

   
  
   

  

    

     
  
  

   
  
   

  

   

  
  

 

   
    

  
  

   

  cherami, Lm
- Je voudrais aujourd’hut-te

“dire un mot d’une vertu nécess” . +

wat saire à tous les malades sana' x€

. exception. Je ne voudrais pas
barexempleque tu t’Iimagines
que j'endosse la personnalité
d'un prédicateur pour te par-
ler; non car comme d'habitude

je viens à toi commecopain, et

ami, gui connait la maladie
pour en avoir Uexpérience de-
puis trois ans déjà.

- J'ai remarqué souvent que
les malades manquent de con-
Hance. Ca arrive de temps à
autre que je trouve cela nor-.

… mal, bar kprès tout, le système
, de l'être humain ne peut pas

toüjours tenir bom, surtout
quand on est pris par une

a
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maladie demande des

mois ci desmois d'inactivités:
Cet étaianormal de repos pro-
longé et de souffrances sur-
tout morales met les nerfs &
fienr de pes. Ceux et cejles
qui soignent les fuberculeux,
ner sxemple, savent bien qu'à
certains moments crétiques, il
n’est pas bon de dire aux ma-
lades n'importe quoi. Une pa-
role innocente et innoffensive fiance

- en elle-même devient vite
- blessante pour celui qui tra-
verse tne crise de cafard et
de découragement. .Æt c’est
surtout .dans .ces .moments
qu'on remarque chez les ma-
lades, l'absence de confiance
envers ceux qui sont chargés
de les soigner, en commençant
par le médecin.
Bt gue fait le patient qué

decin? Hélas! rien de bon, sur-

totit quand ce manque de con-

flance devient habituel! .-.-.
J'espère de tout coeur quetu
n'es pas dans cette catégorie
de patients.

Il faut toujours que nous
gardions pour nos médecins

NMORIMONTALBMENT
“4Action ie droyer les aliments
voHées.
1-—-Gubatance sascuse qui conatt- |bo

pachyédermestue les défenses
= ‘Fleur tris estimée
2—Manére uni et poil — Fatinitif.
+-—Déesse Rey Coupsdes ptiens—

ae -baguettes sur up

B.—-Livre de priêres.
€—Période de temps —— Nom dons

né aux non mustémans — Ancien

Tout ont: beaucoup és noeuds
— D'un Verde gai.

. 8.—Axt de lancer wn projectile =

Tm les— DixDipht. — Patisserie.

 

Dieu c’esct à eux que nous de-
sons potre guérison, si nous
nous appliquons avec con-
fiance § suivre leurs consells

Certains patients, toujours
plus connaissants que les au-
tres, s'appliquent, on dirait, à
relever minutieusement les
supposées erreurs des méde-
cins. Après tout qu'est-ce
qu’on connaît soi-même, si ça
fait 2, 3 ou 4 ans qu'on est ma-
lade? Laissons-leur donc le
soin de nous soigner, en ayant

que. -
Ceux qui, dans un senato-

rium surtout, s'atiackent &-
détruire la réputation du mé-
decis, fontpreuve néfaste, car
ils enlévent ainsi 50% des
chances de guérison à leurs
COMPAGRONRS, en leur faisant

wl

pes-‘une-délicatessed'espritpeucommune.

.. SIMONETTE: D'uumour très itéguie, l'activité est pour”
‘tant assez raisonnable. Généreuse et sincère, tu es douée
“den

  

une grande confiance même
quand certains faits semblent
des erreurs à nos yeux. Après

perdre la confiance de celui

qui a besoin dè cette conflance
pour amener la guérison”.
 

généreuse ellen’est pas
manquements à la belle vertu de patience. Tu es parfois

; trés susceptible, cela dépend de l’ergueil trop bien entre-
tenu. Tu as quand même la meilleure velonté du monde
et in prétention est complètement absente, mais je vois, ma
chère Réveuse, que c’est toujours le même orgueil bien vigou-
reux qui te rend parfois si indépendante et te fait agir sans
vouleir accepter les cemsefls de personne. Tu attires, c’est-
certain, la sympathie et Ia confiance et cela est dû ici à ta
loyauté cénaue detous. Enthousiasme jeune et charmant.

Tu- t’inquiètes parfois et tw exagères pour rien mais |
heureusement, tu sais te raisonner et juger aussi calmement
que peut te le permettre ta nature impélueunse.

~ ADRIEEN: Belle imaginatioh, tempéramment nerveux,
d’activité et d’humeur plutôt inégales. Je ne trouve pas
une“graîne de sens pratique, ni non plus auctme sorte de

vanité, mais cependant beaucoup de fierté hautaine. Sou-
vent la timidité vous fait souffrir, ce qui vous donne une
attitude très réservée en même temps que distinguée.

- La sincérité-doit exister mais vous avez une bonne mal-
trisede Yous-méme et vous cachez vos.impressions très faci-
lement. J

La volonté, énergie soit développées, vousêtes même
autoritaire-et impulsif, mais si impressionnable et nerveux
que vous êtes aisément influençable. Vous êtes à première |
vue plutôt froid mais quand on vous connaît bien on a vite
fait de vous découvrir une grande bontédecoeuretaussi

coeur excellent, très tendre, mais un tantinet jaloux.
‘Pasl’ombre d’une petite vanité mais une forte dese d’orgueil.
Pa.esparfois portée à te décourager et à te faire des men-
tagnes pour deschoses qui souvent n’en valent pas Ia peine.

‘De décisions rapides etmême quelquefois trop précipi-
técs, tu n'es pas toujours trèstrès'consiante. Pas d’erdre; seu-
pontma petiteamie, ta es pas aves seigncedansce que

enblies de procéderpar méthode. .

8

8 \

tenjours cemstante. Nembreux;

-— Conjenction.
intent — Ferme — Solide

umaVE i

Lone,sentiment _ Querote

les3.—Perssnne .ayant une resseme

hanes parfaite avec une auire —
vie de Chaidée — Symbole du

FSiaison de tout se gui eat tis
re Qui sert A appeler.

—Motère —
s—BièreGes ancless ‘Gaulois.
T—Roi €'Ithaque.
8.—Ville d'Angleterre — Tribune

des teur:. specta urees.
N 9.Fille  anches un eux —

Consonnea doubles.
10—Hard: — Détruire À coups de

samen le sommet d'un rampart,
11.—Moteur prineipal (fig) —

Dipht. — Raison. 
N'est-ce pas là ton avis? Je

né suis pas in io , Ma

cette fois, je crois que j'ai rai-
son. Viens me le dire si jai

CONFIANCE .. . .
Ton copain sincère,

DRANOC
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La huche pleine!

Politique de sécurité

“sociale. On y vient:

nous, nous Ja prê-

chons depuis 1899.

Nos RENTES VIA:

GÈRES, c'est le vivre

et le cäyvert pour

le reste denos jours.

- -Quel est votre âge? -
Vous pouvez toucher

“Ja vôtre le mois pro-
‘noie, si vousvoulez.

* CAISSE &_
‘NATIONALE
|D'ÉCONOMIE

    
  
   
  

 

   

  

   
  

   
  
  
  
   

  

 

  

  
   

  
  
   
    

  

: 41 even,rue$.-Jacques

Mommie)=Hirbour 3201.

LoRepttition d'istincte d'un sos 20°

—

‘tort. D'ici Là, bonne chanceet7

 

    



 

 

 

 

 

    

 

 

 

       
“mamanimeme“tiste,nommes-motlesfruits

Voules-vous que je vous raconte un fait qui est: arrivé; qui poussent darislà proyincé
la semaine dernière chez une de nos viosines? Voici: - de Québec: =oi 1

T1 était environ 5 h. 30. Un groupe ‘d'enfants de8 à 12
ans jouaient dans la neige; les deux plusvieilles s'amusafent “°° ET Ra
à faire une côte. On chantait, on riait, on criait, on s'amu- CL pd PE PE

… La.- mäman-Polrquel' Lesait comme on sait le faire à cet. âge. prof va-t-il or

Voici qu’au deuxième étage la porte s'ouvre. Madame cette récompense?
Dupuis apparaît sur son balcon. Klle appelle sa fille. - - Jean—Parce que j'a répon--

— Jeanne, monte, il va te falloir aller à l’épicerie.” “…. du qu’une autruéhe“aos |

— “Ah! maman, on achève notre côte. -Je voudrais Pattes. “=
l'essayer avant de souper, il va faire trop noir après. : i Lamaman.eeuseaur }

__— “Tai absolument “besoin de beurre, ma petite fille, “Jean.FeA‘ais, e is les °

viens. _ oC +. autres élèves ont répondu“
— Là porte se referme. La maman retourné à‘son souper. quatre et’ moi. trois“es 5
Jeanne n'apparaît toujours pas. La maman sortencore: une tals:le plus près.

   

   

  

  
      
    
    
     

 

     
    

      

    

   

  

 

  

  

   

    

     

   

  

  

  

  

   

    

  

  

  

  
 

fois pour l’appeler. PL 4 - # + 5 ;

— “Jeanne, j'attends toujours, nous souperons en retard.* ~Lé ‘matelot—Révelliex-vous, à

— “Oui, je mante là, maman. : -monsieur, le bateauYa.-som-…
brert

Au bout de cinq minutes, comme Jeanne n’estpas encore
arrivée Madame Dupuis se décide a aller elle-mêmeches.
l’épicier. ;

“Le passager.“quvest-té*‘que
JF voiis voulez que ça méfasse;

: A‘West ‘pasAbrecebateau, E
 

“Canadien‘National i

“Pierrot;“aYe”“te donne
cing, sous, remettras-tu:cette:
lettre à ta soeur? 7 -. Ke
- =Oui, mais ca serabeau-

- coup plus certain si. Yous.me
donnez dix sous. . ©.+

214 æ % 1 J :
Lenouvé gardiende:la18+

   

 

 

  

  

TÉDREUSEMENTNA7;
"Veil:"SUREUEMT.  

laïsser ‘votre parapluie mon
sieur. : :

| Levisiteur—Mais je.n°‘en,nal py

= -pas apporté. . .- 1
.. Le gardien.—Ca ne.‘faitren:

Le trottoir était glissant mais comme le petit Jacques. Voyezcette affiche qui ditque”
- étaitseul a la maison et qu'ellene voulait pas être en retard tous.les visiteurs doivent.Jais-";
pour son souper elle n’y prit pas garde et marcha trés vite.
Malheureusement, elle-glissa et ne put se relever toute seule.
“Des dassants charitables lui vinrent en aide. Elle ne pouvait
pas remuer. son pied droit. On la porta jusque chez elle. tj

o médecin qu’on avait tout de suite appelé constata qu’il ’
y avait une fracture de la‘cheville. Ilconseilla qu'on tians-Encan=
porta tout de suite Madame Dupuis à l'hôpital. Elley resta veau?
quelques semaines. jeune--emplôve is

Pauvre Jeanne, elle n’oubliera jamais la scène. ‘Sa ma- ie je croyais gi - =
_ man ne la disputa pas mais elle savait bien que c'était sa vous plairait de me voir:at.yy a

- faute. Fille regrettait de n’avoir pas renoncer à sa côte. Le malgré le petit.salairequevous ry
plus triste c'est qu'elle dat &tre séparée du petit frère qui .

. logea chez sagrand’mére pendant qu'ellemême restaitchez. .--<
sa tante. Elle vit toute lapeine de son père et de son pétit L
frère. Elle s’ennuyait terriblement de sa mère “qu’elle ne:

; : voyait que le dimanche. ‘Un beau soir, de rairencontrée.‘“pas-de Pi : ; -
‘ Savez-vous ce qu’elle m’a dit? €.pour mon- examen: .': ie petit coup, histoirede seTe

|
|
|
i e passa
| - ; F Le professeur—qu “étriéz- je m'en aperçoivé. Je.DO chauffer. Jerefusai‘catégo-
: < — “Comme je regrette.de n'avoir passobëi tout de suite. vous de celui qui‘Iralt’ Ala‘del'église pénétrée dela.fér- riguémentet onn'insista pas
rt Maman s’est fatiguée à descendre l’escalier, par ma faute elle€ ‘guerresansfüsil? : = “merésolution de bienrésister frop.:ondonc’‘ai-jepris-‘cette

|
i

{

I
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“nie de-raison"hepassaum

       
    

    
  
  
  

 

    
  

  
   
   

    
 i. ._.est & Ihopital. Pour moi aller a l'épicerie, c’aurait été an-" éat”&mesamis. Jedéjeunaidansforce? ..:Le-fétours'effectua

a jeu. “Comme je les envie les petites filles quin’ont pas de-- ‘uneauberge etne suis entrée tant:bieri ‘que mal. Létrain
«choses semblables a“se réprocher.Jene suisPas.prête _/axfcamp que vers midi. Jat- ‘était bondé; les”garçonsfi-
‘d’oublier cela.” i ique m'interpella;perent le.{rervotre,fratMare

’eat_ “ donc, tuen esune be 5Vous, n'est ce_pas-que. vous tates les’comintisionsJe| e-_ petite de nousfausser-compé-

“gnie comme ça.1*.:.,>< bé
5.“Je me suis:évelliée: ‘Vers,

Et PI huit heures, et suis allée à la
Messe. Qu’est-ce que vousen

g mY mo ‘ fautes vous. autres dela:ames- Et D
Madame—Jeanne," allez“pas, c'esttot:au plusast Be =.98 SoftMt

“m’échèter ‘chez ie libraire, Je m'en donnerait cinquante; On‘homme‘jette e pièce. résolu|d'adopteraità. dr}
“ livre “Comment rester jeune seulement, jeboisde mon pro-" de monnaie dansla‘casquette merveille.) . .: 18 tourmentequi, en tombant,
“et belle” et faites-vous servir duit, un petit verre: chaque‘d'un aveuglequi“demande -=-Bah |. écoute;‘on: étaitse serait.chassélesailes.:
promptement. - “odour. Taumdnéau coind'une rue, fatigués, on n’à quelediman- *-Remplié depitié, Je.Juiais:

Jeanne.—Out, madame;- Un- homme vétitablement- mais la pièce-‘manque le. but. chepourse reposer;èn ville “Ce qué tu asperdy,’
———-Jeur- dirai que’ c'est très”
“vent... > s'approcha de assistant ‘du’ porte des lunettes noires,-se 08 disputent, maisici on.enMais va... sols tr

; - charlatan, un jeune homme. baïsse et retrouvefmetlement-profite| Po E :
Uhchariatan vendait, ‘sur d’une vingtaine d'années. ¢ lapetite piece. aR, Jeme ;
neplace publique, unfameux —Zst-ce vraique tonpatron “Vous“n'êtesdonc" ‘pas:zedeha lesépaut-
- produit liquidegrâce: auquel est si vieux que ça? : …”, “aveugle demandele passant?
“11 prétendait qu’on, ‘pouvait . aTtE=---Boi,pas du tout!:Jerem-.
ivre très vieux.” --- #‘émaetement, répondit le ‘e . lace 4amplement nt ‘hui
A —Regardes-mob,.disait~ine ‘hommé,il8 quécent” l'a au
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‘stun |

‘impressionné‘par Cediscours;etroule&terre.L’aveugle,“qui‘fautbien se'levercarlesmid: peu-del'estinié-detolmème. Te

  
          

   

     

    

    



 

 

 

   
  

sept ans, fut arrêté sous l’.

cusation deflânage à - deux ;

heures de lanuit. Lors de la

‘ comparution, 1frappe.29© ;
mois de prison.

Quefaisait Paulà cetteheu-

-re tardive? Rien a-t-il dit.
; Ainsi pour -un rien, uneTuti-

“ Mté, 11 àgâché toute sa vie qui.
pourtant ne faisait que. coim- .

mencer. ‘Passer un mois à

l'ombre c’est déjà beaucoup

pour ungarçon de cet âge. - -
_ Mêler à üngroupe d’indésira-

* bles que de conseils a-t-il re--
“qua, tous bonsà leur avis. “Je.
“ sors de prison en même temps. .

Que toi”, lui dit un voleur de
profession, “si tu veux t'assos

cler avec moi, nous pourrons
dévaliser un magasin, je par-

 Aagerai moitié avec toi”. Le

; temps écoulé notre jeune gar- _.

- :çon rejeté par ses camarades,

‘ Ttose hateà dx >°
Donnons-lui le nom d'An-

-drée, à cette jeune fille dont
nous voulons raconter l’his-

.. < toire.

‘ C’est actuellement un être
sans volonté parce que la vie
l’a rudoyée et qu’il ne s'est
trouvé quelqu’un sur son che-
min, que beaucouptrop tard.

problème social et on se de-
mande même 84 la solution

existe. .
102 me =

‘ Andrée est orpheline de pè-
reet de mère. Sa soeur et son
frère, tous deux mariés, ne
veulent pas s’en charger par-
ce qu'elle a une trop mauvai-

.- se réputation. Elle a gagné
. sa vie commeelle a pu. Le dé-
couragementet la méchanceté
d’une belle-mère l’ont condui-
te là.

Aujourd’hui une santé tou-
te délabrée l’empêche de tra-
vailler. Elle a connu les usi-
nes de guerre, le serviceprivé
et maintenant; c’est impossi-

“ ANDRÉE..
 

Elle représenteun vértable

 

 

On la montre du doigt, on
la dédaigne, c’est une fille-
mère! On lui tourne le dos
sans se demander à quoi elle
est vouée par le fait même.

Devons-nous renoncer à la
sortir de l'impasse où elle se
trouve? Les conseils n’ont pas
de prise sur elle parce qu’on
ne l’aide pas autant qu’elle 7
aurait besoin d’être aidée. ’P

Si on favorisait l’achat ou
tout au moins la location d’un
“home” féminin, c’est un cas
que la J.O.C. finirait par ré-
habiliter. Ce n’est pas une

ments, mais le moyen manque,
un “home” où elle se sentirait
chez elle. Un “home” dans
lequel on exigerait que l’es-
prit de famille soit cent fois
plus respecté quele règlement.

Andrée sera-t-elle long-
temps quasi abandonnée à
son sort ? ...

S. S. J. F.
ses parents mêmes, découra-

Le gé, accepta le pacte qui lui
- Procurerait l'argent nécessai-

. ble, elle n’a plus la force . ..

: . Son cas n’est pas un cas . a
d'hôpital, à dit le médecin . . . Le Père

~ "re pour vivre un bon bout de Evidemment, elle se trouve Villen cee
"temps sans travatller.. Arrété sansgite, I existe des foyers euve

. une secondefois, Bordeaux lui : qui l'ont reçue, Elle ne peut (Suite de la page 16)

‘ “ouvrit ‘ses portes-à nouveau = Si permease ne s'occupe de donner aux jeunes le goût pas toujoursrespecter les r° ils fonceronttoujours plus en

" “afin de luipermettre de pur-' dutravail et de l'apprentissage d'un ben métier,foudreti gen rsonnes en santé Alears avant pour atteindre le but.

"gersapeinede neufmois; leur reprocher de nepas aimer la classeot-detraîner os.rues? persoun- Au moment de mettre sous

: - edaddekeondTespemsnbles, = - hatt un peu plus chaque tois.is. GameOuest:sonretourirs

= ur Ia rue ® aa + .Bernt avec anxiété. On veut

aiUXpetites|beuresdu matin,vousarrive? Vous-n'avesqu'àiéresse,- vous: n'avezquiet

“7 est-il normal qu'un jeune ou- continuer à agir comme vous vouloir et tout sera dit. Une Elle semble ne vouloir taire pour ces provinces de l’Ouest..
savoir tout ce qu’ily a à faire

.  vrier voit sa vie brisée à Ja-le faites actuellement. -Plus grantl nombre de jeunes tra- Ud 52 tête. Ellese fiche es Nous publierons avec plaisir
“: mais? Si Paul avait organisé tard ai la société vous rejète vailleurs doivent leur bonheur oeparcequelleae gi tout ce qui intéressera nos tec-=‘ anvie, se serait-ilfait arrêter?après vous avoir regardé com--à Ja J.O.C. Toussont prêts on lui fait quelques faveurs, teurs en ce qui concerne

: Mais non. Uneviebien réglée îhe dès déclassés, vous n’auresà se donner. complètement elle revient et‘revient à la LeaparrADPOrà

l'aurait vu au Ut&cette heure qu’à vous en vouloir, à Vous pour procurer à leurs frères Charge si bien que tous ceux re catholiq a

LT : wis qui l’approchent s’en fati- drons le tout au Pére Ville-
. matinale. seuls et non. pas aux autres. de, travail ce bonheur qu'ils 4 pp neuve lui-même.

t
ont reçu. Pourquoi n’accep- BVENE. La J.O.C. est jeune mais son

Jeunes ouvriers!:  Désirez- Par contre si Iaperspective Peut-il en être autrement _ooot inquiétante
.- . - toriez-vous pas leur aide ? -

‘vousQue VayenturedePaul d'une vie. organisée ‘vous in de sa conduite? Peut-elle dans certains milieux . . .

   

  

 

  
      

  
  

    

  

      

  
  
  
  

  
  

  
  
  
  
  
  
   

 

  
  

 

  
   

 
> eg 5 mettre de l’ordre dans sa vie?

 

 

= = 3LEFou.ET BALZAC Avons-nous le droit d'exiger La REDACTION =

Useur, leDrBlancheen vint  
À trouver senamiHonoré de Balzac

ot Tal @it:
—Je vous invite A déjeuner.Nous:

' sesons quatre i table: vous, moi,
J: ua ‘Américain ct um fou.

pe “La Jeunesse Ouvrière”.est. ton.“seul; porte-pañolelFr

“rs Jeunesse Ouvrière” est le plus grand” ‘mensuel =

Couvrier. français de tout le Canada!’‘La Jeunesse

Age Jouyriy e” existe tout spécialement pour toi et ceuxde À

--

N

itonmilieu de travail. Côllabore à la reconstruction
3 dune Jeunesse ouvrière. plus heureuse! > (gen

  

   
    

 

: “AR maà exprimé avec insistance Ÿ
JK ledésir:de déjeuner avec un fou.
. “Je vais Jul donner satisfaction, .

M : et comme j'ai pénsé que ce repas.
À pourrait présenter un vif intérêt .

“MB pour l'observateur que vous êtes,
À jesuis venu vous inviter.”

Pendantle repas, l’aliéné ne prû- -
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  ax Jeunesse.oud

1037, rue’St-Denis,.
Montréal,PS

        

     

| que Balzac discourdit, égrenant des
remarques ‘curieuseset de savou-

 

 

| cain avait pris l'aliéné pour le ro- -
mancies et Honoré de Balzac pour

  



 

  

 

  

visiteT'OuestCana
Les jocistes sont très heu-

reux d'apprendre aux lecteurs.
de la “Jeunesse Ouvrière” que

vérend Père Victor Marie Vil-
leneuve est-parti le 9 janvier
dernier pour un voyage de
trois semaines A travers

l'Ouest canadien.
… Depuis longtemps déjà on
projetait ce voyage. Tous les

jocistes du pays le désiraient

pour leurs frères et leurs

soeurs de l’Ouest. On n’aurait

pas voulu que rien ne vienne

empêcher la réalisation de
cette importante tournée de

propagande.
La correspondance très ré-

gulière échangée entre les jo-

cistes et leur aumônier géné-
ral est témoignage du

grand désir qui les pousse à

voir la J.O.C. pénétrer partout.
On veut savoir tout de suite

Le Père V. Villeneuve, O.
MI, auménier général de la

~J3.0C. et de la LOC du.
Canada, Coa

ce qui se fait. On s’intéresSeÀ _

tout cequi se passe depuis que

le Père est là-bas.
C’est le deuxième voyage

de la J.O.C. canadienne de ce

côté du pays. En avril dernier,

‘lès deux présidents de la J.
O.C. et de la J.O.C.F. se sont
rendus jusqu’à St-Boniface,

Man.Ils sont revenus convain-
cus queles distances ne sont
rien en Action catholique. La

“ fraternité ouvrière sera portée
aux quatre coins du Canada.
La J.O.C. a déjà plusieurs bei-
les réalisations àson crédit.
‘Ce mouvement sauveur de

toute la jeunesse ouvrière qu
 

 

 

sera fortement remué -après
cette journée de : l'aumônier
général de la J.O.C. Il verra

le Mani:oba, la Saskatchewan,
et l'Alberta. .
Les Jeunes de I'Action ca-

tholique ont de l’audate efde
I'ambition. Leur action se
poursuit tenace et régulière.
Ils veulent atteindre le but.
Ilsy arrivéront. LePèreVille-

neuve n’est pas un-délégué de
l’Est, dans‘l'Ouest. 1 est un
délégué de 1aJOC. et la J.0.
C. n’a pas de Provinee. =
Unedes. dernières lettres de Ft

l'aumonier généraldeJa J.

andanssesisbeauxfexiesES
Claudel danssesptisbeaüx lextes.
La France (Chartes Pégur),
Souvenirs (CusresPéguy).

(Charles;Péguy)- Pensées
Rival (Charles Pésay

Eu
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"(Emile Bouvier,8.3,eteoAngers).

“Notre Tâche Jeunesse (Emile Bouvier,SJ.) _,

“La Franc-Maçonnerie du Québec est-elle-
profesiante! Neal,Germain,8.) ,

 

   

accompli. Nous 1 fd
partsurtout àceuxques

 

Letravail du
ve, est untrav |
C’est uri voyage de reconnais-
sance.Il s’agit d'aller voirsur
place les possibilités de gran-

dir de laJ.O.C. qui existe déjà
dans ces provinces. Le Père -

Villeneuve a rencontré les jo-'..
cistes, garçons et, filles, à St- notre monde moderne.
Boniface. Il a rencontré éga-
lement les scouts, les jécistes-
et les- jacistes. Partout où il
a pu rencontrer les prêtres, il
leur à parlé des réalisations
du jocisme et de“zes ambitions
pour tout le pays. A Régina
particulièrement, une rencon-
fre a été organisée avec les.
scolastiques allemands. On a

_ étudié “les possibilités de lan-:at

eer I’Action catholique dane
"les écoles indiennes de I'Ouest. ~_§-

Comme itinéraire propre-=
mentdit, veici les places visi-
tées: Parti de Montréal,pre-
mierarrêt à Ottawa, de là.

‘ départ pour:-St-Boniface,3
Man., et visite de . Winnipeg:
Puis, St-Laurent et Lebret,
Sask. Etce-sera le retour par
 Edmonton,-St-Bonifaçe;-Sui
bury,Ottawaer‘enfin M

reve:
de contact.

2 Tout6dcommedes.précédents, ces,tractss sont.ee omvue E
d'unelarge ‘diffusion; ils s'adressent à la masse.

Garulna le droit aujourd’hui de se désintéresserdes 5
problèmes que pose le biendes individus etdes sociétés dans

im

- Cettenouvelle collectiondetracts permettrà à tous, indis--

‘tinctement: jeunes- gens, jeuñes-filles, parents, éducateurs,”-
‘travailleursde toutesclasses, de connaître leur-devoir. social.

“Cestracts seront.un LEVIERd'action ‘sociale!

zo C. bv as =

Vous peuves vous.abonner. aès ’mainténant aux 10.
tracts qui paraîtront cette année’ dans. cette col--
lection, en nousenvoyant $1.00 avec votrè nomet:
votre adresse 1Utilisez uformule ci-dessous. -

 

   
Vous.voulez faire une oeüvre‘sociale et‘catholique,prépagez :

elle collection” de tractsPopulaires re

w iien-voustaire”pléisir? “Donnezêncadeau.up‘a
ényaux4 tractsÉQUESTIONS-SOCIALES”

Oûvrière ie. ;

départ, “cest un commence: :
élanES

 

 

 
 

  


